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INTRODUCTIO 
S'il est une OOU\Te humainc qui donne l'état d'unc civilisation c'c t, :\ coup sut·, l'habitatio"'l1. Lc 
gouts. les habitudes. les m<.eur· de J'hommc 'e t•·ahisscnt dan Ja mai on qu'il se fait et ou il dcmeurc 
avec sa famillc. 
Xons vh·ons da ns unc pél'ioue 1lc ll·ansition ou tou te eh osc teml à se transformet'; ue Ht, pout· 
beaucoup, l'incct·titudt', la rcchcrche d'un micux ignor·é, ou des tcnuauces à rctoumcr en ar·rièrr ::,i lc 
temp · préscut nc donnc pas immédiatcment cc qu'on atlcnuait uu uéreloppcmcnt matédcl de La 
civilisation. 
Dcpuis bicn des annécs cettc incertituuc. ces tàtonncmcnts, cet e poit·, . ou vent déçu, de trom·er 
des formules nouvellcs, ccttc t·echct·cbe dans lc pa sé, cc désit• pout· quelques-uns de lc fairc 
revivre, n'ont pu. bicn entcndu, produit·c unc fot·mc d'art proprc :\ notre temps, u nc ar·chitccturc 
qui oit rc~pt·cssion vraic de nos besoins. pat· cell<' rai on qnc nous n 'a,ons pa ... l'iuéc bicn neue 
de la natnrc et dc l'l-tcrHlue de ces besoins. Ilél'ilicr d'un long pas J auquel sont attachés même 
ceux qui affcctent de vouloir· s'cu sépat•et·, nous nouons indécis cntt·e des tt·auitions puissantcs e t Ie 
nécessités de chaquc jou t'. en uésaccoru soU\·cnt avcc ces lt·aditions. Xos hahitudcs, nos usage , 
notre enscignement da ns lc domaine intellectucl, commc nos habitations dans 1<• tlomaine matéricl, 
pcignent J'état d'irH·ct·titude dc notre temps. 
Et ccpemlant, nous <'t'O~ ons fcrmemcnt êtt·c micux et plus agréahlement log1>s que nc lc sont 
la plupat·t dc nos voisins aujourd'hui et que nc 1\~taicnl nos aïCU\ .. En principc. unc habitation est 
cxccllcntc du moment 'ln'elle satisfait à tous l<'s br~oins tléfinissahles de ses habitants. 'i ces besoins 
~ont bornés. la maison cxtrêmcmcnt simple qui ~ satisf'ait cst plus agréahle à ecux qui Ja possèdcnt 
et y YÍ\ cnt. qur n'cst la nuison u·è - complexc pom· l'habitant dont les be ·o in s N Ics habitudt>s 
demanderaicnt piu ... encorc, ou dont l'existencc incct·tainc, sans but. chcrchc dans les chanscments 
inccs::,ant un !-.Oulancmcnt ¡\ son inquh'tud<-' et a -.on cnnui. 
Xous avons pcnsè qu'il set·ait intét·cssant autant 1pt' utilc dc t·ésumet· daus mw puhlication 
-.péciale les tliiTt•r·cnh typcs des habitalions modcn1cs établics en Europc, sous des dimah diwr 
et pour satisfair·•..! à 1lc:-. hc:-.oins Yal'ié · . ~ous avon · c:hoi...,i. parmi cc· C\Cmplcs. ccux qui rèpondcnt 
lc plus netterucnl :·\ Cl'S cor11lition-; Yariahlcs, afin cie fait·c conuallt·e commcnl, a l'aide dc moyens 
matér·iels qui se pl'éscntcnt à peu près les m~mcs pat·tout, on a pu obtcnit· des fot·mcs tt·ès-dillércntcs 
parec qu'ellcs sonl l'cxprcssion juclicieusc Jc~ habituue::, el hr oin imposés pat· lc climat, Ja façou 
dc YiHe et ]e::, t•atsons cl'c,·onomic. 
htssi nc 1lnil-ou point ~ allcndt'c! :\ trouvct· 1lan cctlc publication des cldtcaux ou dc magnifiques 
hòtcb. Ce ·ont l:t de.; rcuvre~ pour l'exckutiou 1lesqucllcs il est supcrllu de donnet• des exemples, 
cat· on doit ·upposct· IJHC lc pt·opri ;tairc qui fait éle,·cr unc de ces dcmcut·cs ':iomptueusc · saiL bien 
cc •1u'il n•ut et ~·adrc .... ..,e. JIOUl' t•éali et• se · pt·ojct:-.. :'t unc de ce notahilités, dan~ lc clomaine 
t 
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tle l"at'l. qui Ct'oient n'ayoit' pas besoin cic connailt'C ce qui se fait autour d'clle . D'aillcurs. ces 
sorte. d'habitalionb composrntl'cxrcplion. 
11 sc préparc :mjourcl'hui dans le mrours un changement dont on doil tcnh· compte et qu'on 
ne saurail trop cncouraget•, parec qu'il contl'ibucra à développot' le sens moral et lc sentiment dc 
Ja respon abilité dans les contt·ées dvilisécs dc Ja vieillc Europe. Chanm veut être chrz soi, et ce 
désir, qui jadi scmhlait nc pouvoir étre formé que par Ics classes favorisées de la fortunc, cst partagé 
aujourd'hui pat' tous. 
Da nc; Jr grandrs vi lles, si la mai son :\ Iocation e t destinéc bien longtemps en corc :\ ahritct' 
tle nombreubrs famílies sous on toit, il cst cet·tain que chacun s'atfranchit de celle habitation 
communc dès qu'il lc pcul. De cc désir manifeste et ct·ois ant dcpuis un cet·tain nom])l'e d'années, 
naissent quantilé dc petites maisons m·baincs et subul'lmines qui font la joie dc ceux. qui les 
possètlent, bicn que tt·op som·cnt cJles soient malsaincs, incommorlcs et ridkulcmcnt prétcnlicu es 
ou d'uno simplicité dépouHuc de toute apparcnce de gout. te programme cst posr, il cst rarement 
bien rempJi, chez nous au moins; peut-ótrc e t-ec parec qu'il cst de frakhc date et que les 
pet·sonnes qui ont lc moycn dc satisfaire, fút-cc petit<>mcnt, cc désir si respe<'lable, nc sont pas 
entourées de ces exemple que foumit une Jonguc tl'adition ou qu'impose avec clat·té unc sodété 
fot'temcnt constituée. Sous ce •·apport, J'.\ngleterre, les contrécs du ~ord, nous ont tlcpuis longtemps 
dépa sé. Le Danemark, la Bclgique, la Suissc el prcsque Loutc 1'.\Licmagne. po sèdcnt une 
architecture proprc :.\ l'habitation, parec que clans ces conLn'es l'amour du chez soi u'a jamai ces é 
de domine•·· Si l'at•chitccture monumentale dc er pays n'cst pas meillcnre que n'cst la nót•·e, si 
cllc e t plus médioct·c ml!me, cc qu'on peut admeure en bicn des cas, i1 en est autt·cmcnt de 
l'art de bàtir appiic¡ué aux consti·uctions privécs. Cet at•t se distinguo par une att<•ntion oigneuse 
à satisfaire aux usagcs des habitants, aux. conclilions imposécs par le climat. Il nc manife te pas 
de pt·étentions monumentalcs, il reste vrai génél'alcment, aussi mérite-t-il rée1lemcnt lc nom d'art. 
Est-cc à dirc qu'en F•·ancc nous ne puissions présentct· des exemples d 'habitations e rcnfermant 
clans ces sagcs conditions? Ileurcuscment, nous possédons bon nombre de ces exemples, ain i que 
notre publication lc fera voir. ~Jais, quoique asscz uombreux, ces exemples sont unc exception. La 
faute en est-elle tout cntière aux al'ch itectes? Xon, cet·tcs. Elle est en très-grande pa t'tic la conséqucnce 
d'un état social qui n'a pu prendre encore son développemcnt. Combien est-il de ¡wop•·iétairc se 
faisant bàtir une mai on dc Yille ou de campagne pout' cux et leur famille, qui aient, ur la 
disposition de cette habitation futul'e, unc idée ncttc et pt·éci e? Ils ont vu tclle ou tellc mai on 
qui leur a paru plai antc; ils en demandent une toutc emblable, sans sa\oir• ·i cctte habitation 
·atisfcra pleinement à !curs gouls, à leur façon dc Yinc, à la nature de lcut·s occupations. Or, 
quand ou a Ja saine fantaisie d'ótre chez soi, il faut d'abot·cl savoir ce qu'on e t oi-mómc. Pour 
faire une boite, il est bon de connaltre ce qu'elle doit contenil·. Étant peu habitués cncot·e à la yie 
indiriduelle, mais étant fa~·onnés de longue nuin à l'existcnce banalc, il n'est pa Slll'prcnant que 
nous acceptions lc logis banal. L'habitation per onnclle sculc peut dévclopper l'hahitudc d'ót•·e 
soi, com mc l'habitud e d'ótt·e sol impose un caractèt'e pal'liculier :\ l'habilalion : les dcux conditions 
se comruandent. 
Ce que nous chctTbon done dans la publieation p1'é cnte, c'cst de faire ressorlir Ics caractèrcs 
particulirr des habilations modernes remplis ant cxacteruent un p•·ogmmmc imposé par des usagc , 
des mm ut' . eles habitud e , des bc oi ns spéciaux, lc clima t: et aussi la nat u re des matédaux mis 
en roune. Ce ne sont pas tant des exemples que nous foumissons, san cdlique, propres :\ ótre 
imités suivant la fanlaisic de chacun, que <les typcs caractét·isés, ¡woduils dc ce diverses conditions 
et dout l'espdt, ino11 la forme, préscntent de rcnscigncmcnts, des méthodes bonnes :\ l,Uine. 
Aus i. chaque mono~raphic d'uno habilation sct·a-t-elle accompagnée d'un texte expliquant 
Ics motifs partieulicr qui ont fait adopter Lelle ou tellc disposition, les conditions imposécs par 
le climat, pat· la situation, l'ol'ientation, l'hygiónc, ]es p•·océdés dc stt·uctut·e, l'économic. 
Depuis la maison de pay an jusqu'à la villa, depuis Ja demcure du modcstc at·Lisan jusqu'au 
petit hótcl <lu citaclin, nos planelles t>t'ésentcront aín i un rccueil cl'iliquc de cc qui sc fait de 
nos jours en Eut·ope, pos édant un caractère proprc el étanl, par suite, dc véritables reu,·rcs cl'a•·t. 
JJ 111Cst bcsoin dc dit·e que, parmi ces exemples, nou choisissons ceux. qui sc dbtingucnt 
par l'étude des fot·mes, Ics hL'nrcuscs pt·opo•·tions et des détails attrayants. Des figures inlet·calécs 
<lans lc textc, au besoin, nous pcrmettcnt (lc fom·nil· sur Ja conslruclion, ur cet·taincs parties de 
la décot·ation <les rcnscignemcnt utilcs :\ consultcr. La qucslion ue la dépensc u'e-.t point à négligcr, 
N, ous cc J'appot·t. on rcconna1tra que nous a\'Ons quclqucfois à prendre cbez no · YOi!'ins. 
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Pour t•tdgariser l'habitation personnclle, il faut que sa construction puisse s'établir dans des 
conditions modestes, et l'unc des raisons qui emp~chcnt cncot·e tant de pct·sonnes dc hfttir, c'est 
lc prix relativcmcnt élcn~ Ò<' nos bfttisses. .\ quoi cela ticnt-il? 1\u prix dc la main-d'muvrc ou 
à celui des matériaux? Non; puisquc clans dc.;; pays oú ces pl'ix sont plus rlcvés encorc qu'ils 
nc lc sont chcz nous. on parvient :\ b:\tir de<; mai<;ons parfaitemcnt appropriécs aux bc oin. 
dc 1eurs habitants <'t qui coíttent moins cher que nc cotilent Ics nótres. souwnt fot·t incommodco;; 
ou malsaincs. Cela ticnt :'t cc que clans ces pa~s la maison privée est dcpuis longtcmps dans les 
mreurs et que. pat' unc con..,équence naturelle. on e t art·ivt~ !t connattre exactemcnt les conditions 
clans lesquellcs, suivant tPI ('as particulier, elle pcut et doit ètrc •;lcvée. 
i. commc il cst :\ souhaitcr. chaquc famille ticnt :'t po& ,>cJcr son habitation propre, si l'u. age 
clu logi5 banal tcnd à sC' p<'rdrc. l'industrie vicndra hicn vitc en aide pour précipiter cc mouvcmenl. 
Elle tt·ouvera 1:\ un nouveau ch'houché et, en servant srs int1!rNs, ellc pet·mettra <lf' hfUir :\ eles 
prix infét·icurs ú <'C'U'í. imposés aujourd'hui. On hien, en France. nous élevons des ch:\tcaux, hótcls 
et maisons dont la constt·uclion monumentalc du rera des sièrlcs. cc qui, dans un temps com mc 
te nótre, oú tout change si rapidement et o•'• Ics fortunes n'ont et nc peuvcnt a.voir· dc stabilité, 
fl'ise lc ridiculc. ou uous construisons de ces habitations dc carton comme on en voit tant dans Ics 
environs des gmn1les villec;; logi.:; qui ne pcuvcnt mómc ahritct' Iem" habitants conlt'C Ja pluic. 
le froid 01,1 le chaud. Jl est un let·me moyen à prendre entre ces deux extrómes. 'laisons déflant 
les sièclcs ou maisons de cat·tons sont trop chèrcs ; les unes dépasscnt Je lmt, Ics au tres nc 
l'a.tteigncnt pas. \ous espét·ons donner les éléments dc cclle sage réforme, qui doit avoit· sur Ics 
mreurs d'un pays la meillcnt'C dc toutes les influences. Il C'SL bon d'intéresscr cbacun au mainti<·n 
dc la fortunc publique. en fai ant de tout dtoyen un Ct'éancier· dc l'État; il est micux: encot'C 
de facilitet· à tout habitant d'un pays le moycn d'avoh· un chez soi. 
La poulc au pot dans chaque famillc cst cet·tes un progeès, mais chaquc famille habitant dans 
sa propre maison en est un nouveau , plus important, et que nous devons chercher à réaliser 
da ns la mesure du possible. 
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L'H ![ODERNE 
l\IAISON PRIYÉE A YEHS.\.ILLES 
(SEINE-ET-OISE) 
- Planchc I -
Ccllc pctite hahitation don nc sur u ne lat·gc avcnuc uont cUc cst séparée par une geillc ' . Un porchc 
s'ouvre dircctcmcnt sut· la voie publique. 
De cc pot·chc on arrivc, par un portiquc, au salon, ú la salle à mangcr. et. sous la montéc de 
l'escalier. à la cu isinc. laqucllc possède une cnll·éc sur lc jat·din. 
Les tlistributions dc <.:ctte habilation modcstc sont étudíécs avcc soin, les dimensions des pit'·ces. 
daus un rappot·t convcnablc, et pcrmcttcnt - bien que la maisou oc<'upe peu <lc sud~tcc - <lc rcccvoü· 
un asscz gt·atH.l nombt·e <lc pct'Silnnes. Toutc la dc~coration cxtédcure cst <.lonnéc par Ja constructiou. 
bicn cntenduc et appat·cnte. Les matédaux cmployés dans la maçonncrie sont : la piel'I'C dc taiHe. 
le moellon irrt'gulict· ( caillasse) jointoyé. à rez-de-chaussét', et moellon piqué au pt·cmict· étagc; 
la bl'ique pom· les banucaux. et arcs ties baies. L.t hriquc de.., bandeaux fonrnit dc joJis clfcts d'ombres 
par la manièrc dont ellc ~st poséc. chc\auchée. et ¡wéscntc unc <it!<"oration viYe et brillante san~ 
dépense. Les lintcaux dc boïs des larges baies du rcz-dc-chaussée r<'stent apparenls; décorés de 
peinlut·es. ils poscnt sut· des corbeaux de pit>rrc pom· ne pas alfamct· le · pile-, on tnuncaux. La cage 
dc l'escalict· cst <·om·onnéc par un bclvédèrc. Dans les combles, sont dispo::;écs les chamhrcs tlcs 
domestiques, lt•squt•lles, par suitt• dc la di~position du <.:OUJ'onncmcnt de l'étage su¡H'•ricur. nc son t 
mansat·décs tju'à la hau te ur dc 1 m.50, el, par cons1;qucnt. pcrmcllent dc placer des mcuhlcs ::,ut· les 
pal'ois. La com·ct·Lut·c est en tuiles à t·ebOI·ds. Gt·:\cc :\ la simpliciLé des moyens dc slruclurc, cctlc hahi-
tation pcut C!Lt·e constt·uitc daus les conditions les plus économiqncs. 
, 
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- l'lauch !! et :1 -
Ceue mahou est parl~litcmcnt dispo!':léc en 1·abon de:-. hahitutlcs dc ses propriétail·es. qui sonl 
pl'Otcstanls. Pas dc vues du <'ólé dc l'cnll·éc. sur la voit• publique. Toutes les pièces de t't'•ceptiou au 
J'cz-<lc-rhausséf'. et 1l'habitation au pt·cmicr étage. donncnt sm· des galel'ies de hois omcrtcs Mil' le 
Hhin. à l 'est, t•L. pat· conséltucnt. :\ l'ahl'i des vents dt' pluic. Ces galcl'ics set·wnt de pt•(•au cou,·ca·t aux 
enfants. La salle faisanl l'ace au pordtc cst alfectée. pcutlant la jout'llt~c. à des r(·pétitions donnécs à des 
éll''c" pat· lc maitre dc la mai~on. pi'Ofcsst•m·; au~ i peut-cllc èlJ'(' isolée de~ autJ·c~ parties cic l'appartcmcnt. 
t. ~otro ¡tlanehc -uppo·c la grille cnlc;ée en partic, afin de lab-;er 'oir lc "ouba--ement du portiquc. 
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La cons lruction esl faile dc gt'<' s rou ge c¡ui, pa t' . a qualilé, permet l' cmploi dc Jintcaux d'un cul 
mor·ceau. L'escalict' e t maçonn<; en briques. Les couvcrtures sont en ardoisc. 
' YILL.\. PRES SCIIE VEXIXGEX 
( li OL L.\~ Ot) 
- Plaochcs ~. :, et li -
Sche v('ningen est lc Dieppc on le Trouvillc <le la IIollancle . L'habila tion que nouc:, donnons ici 
a é té choisic <·ommc fournis ant un des Lypes les plus complets des villas hollandaises du littoraJ. 
Elle convicnt cl'aillcnt•s à des prop•·ié taires ai sés. Lc cl imat é lant tt·ès-pluvicux, les murs sont Jargt>menL 
abrités. Les voiturcs pas cnt sous un pot·chc convcrt. Pn · grand vestibule donne cnlréc daus lc salon 
e t la salle :\ rnanger. qui pcuvcut ê LJ•e réunis en ouvt·ant les portes à coulis es sépat•anl res <leux pièccs. 
On obsen c•·a la di-;position de la table flc la salle ú mangcr. Les co twivca nc sont habitucllement a is 
que el ' un còté, apnt 'nc sut· la met'. e t le scrvicc sc fait dcrant cu\. 
Devant ce salon el celte alie à maugct· cst ntl l aq~c pol'tiquc donnant sur la mee ( voir Ja 
planch e 5 ). 
Du còté du nord , Jc mut· n'cst pcrcó d 'aucunc ourct·tut·c et, à l'cx.position du mhU. r i·gne une 
véranda qui joint lc pot·tiquc s'ouvrant à l'onest. Celtc véranda e t lc portique pcuvent t~ tt·e vilrés 
à l'automne. lot·squc les soit·écs deviennent ft·oidcs e t humides. 
La disposition <les deu-.. cha mbt·eo; pr inci palcs au peemier é tage mérite l'attention. Les lils sont 
rangés. sui,'ant l'usage hollandais. da ns des sot·te d'alcóvcs vastes. à l'abri des cout·ants d'ah·. Ces 
alcóvcs fct·mées par unc tapi sc t·ie, la chambt·c es l s:llon ou cabinet de u·avail. 
Mais ce qui pt·éscnlc ici u nc di sposilion ot·i ginalc, e' cst ccu c logc ouvet·Lc sur la mer (no 12 des plan ) 
e t commune aux dem: chamhrcs. L:'t , s'il f:til hcau, on peut ''enit· causer , lire etll·availlcr. C'cst un salon 
séparé du rcstc dc l' habila lion. commun lt dcux voisins qui s'cnlendenl e t dé it'Ctlt sc trouvcr en ·em ble 
da ns lïntimitt- . Yic commune, si bon semble, ou Jibct•té de s'i ·olcr. Cettc disposi li on cst un tt·ait 
de mreur et révèlc ce sentiment dc l'indépendance. du t·cspect tlc la. libet·té inuividucllc, s i caraeté l'isé 
chez les ITollandais. et e¡ u e nous aimerion · à ' oit· piu ' dévcloppé en Occident. 
Toutc la conslruction e t en bl'ique el pans dc hois apparents. La couverture en anloi e. Ces gr·ands 
toits, qui abt·itent cffi cacement la maison e t ne clonnent pa dc pri ·e au vent, conticnnent dc chambres 
econdait·e Lt·i·s-ha bi Lab les ( voir la pla nchc 5) . 
Les rez- clc-(·hausséc sont maintenus sec au moyen d'un sous-sol qui permet la drculation de 
l'ai e sou Ics planchet·s e t co11tient lc cuisines. gat·de-mangc t· e t offi res. 
Celle habitation nc t•appellc en aucune façon les chalct • les manoirs gothiques e t Ics maisons 
arabcs dc Trouvillc e l dc Dicppc, mais ellc est émincmment confortable; sa consll·uclion est bonnc, 
simple, économique, d 'un entrc ticn faci le. Si on aspcc t e~lét·i cm· · ne présente pas am: ycux des 
promencur·s les séductions que L' on rechcrcbe ut• Ics cólc · dc France, il est ccrtain que l'on doit 
e trou vct• à l'a ise dans ces pil'·ces abritées du vent e t cepcndantlat·gement ouvct·tcs ur la mer, 
exposées suivant les ot·ientations les plus faYOrables et peotégécs par de pan de bois épai e t bicn fait . 
Le boi · cmplO) éS '\Oilt d'csscnce ré ineu e, . apins du nord , qui rési tent bien , é lant couverts, ~ro l'a ir de 
Ja mer. 
HOTEL PRI Y:É .\ P.\BJ '-I>.\ SY 
- Plaod1•·~ i, l) ot!)-
Ce tte jolie hahitation J>lalt en cc qu'ellc <·on ervc lc caraetèrc qui convicnt au pe tit hótcl pari ien. 
Plan simple. dègagcments larges e t f~1cilc , bonnc di-.position du alon central: pomant, un jour de 
réccption, e t·éunit• à la sa lle à man?ct·. à la galet·ic formant vcstibule e L au cabinet dc tt·avail ; 
, 
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escalier·s bien plaers. T:arr·angcmcnt de la salle !I mangcr· cst des plus hem·ctrx, an•c reuc travéc supplé-
mcntaire qui facilite I<' scn·ir<l dc tablc et qui est rn contact immó<liat avec l'office et l'escaliet• 
dc cendant aux. cuisines l'·tahlies en ou -sol. La planche 10 donne la coupc de cctte salle :\ manger. 
tlont l'architecturc. d'une grandc ~obl'iété, est. tlans ::.e..., détail , étudiéc avec beaucoup dc fine e 
et de talent. 
L'architectc a cu lc soin de n'ounir sur· la voic publique que cle jours 'jccondail·c• ou dc 
~enice . L'habitntion. au rez-de-chau::.sée <·omme au premicr· éta~e. a e vues snr lc jardin. 
:'\"ous di-.uns que cet hótel remplit exactemcut lc pr·ogr·amrne pari.;ien. et c'cst pourquoi nou 
l'aYOfl . chuj<;j Cflll'(' plusit'tll'~ antres d'un a~pect peut-êll'C plu-; brillant a J'cxtét·ieut•. mais qui n' 
conll·ibue en rieu :r l'agrément du pr:opl'iétaire. En eO'ct, cc que nous cherchons. c'est de pr·ésentcr·, 
pour chaquc <·outr·ée. 1'hahitation conforme aux habitucle-; N traclitions locales. Bien remplir· un 
programme. ce n'cst pas seulcmcnt disposct· chaque pit•cc suhant la place conYcnablc rn lui <lonnant 
les uimcnsion. réclaméc-; pat· l'nsage auxquelles on la destine, c'est :mssi cntt·cr dans l'<'sprit dc 
formes admi.;cs par l'u<;a~e. en labsant <lc cótò celles qui nc r·ésultcnt que d'uuc moclc passa.,i•re 
ou d ' un bcsoin ridiculc dc pat·aflr·c. 
~os an<'iens hótcls <lc Pa d.;. petits ou grands, si riches que fu"scnt I e personnages qui lc. 
ont fait éleYct·, ont toujour!-1 à l'cx.trrieur· un aspcct décent, pourr·ait-on dit·c, corret'l. (jUÍ n'exclut 
pa l'él<"gance, mais qui rcpousse ce lux<' e\.agéré entant un pen trop lc paryenu. 
Les façades en picne dc taillc de l'hótel que nou:, clonnons ici sont décorécs de quclques frises 
d!: faïenccs du m<•illcur clff'l sur· ces sm·faces unies, ravalées avcc !->Oin et rehausst.'·cs sculemcnt dc 
profils d'un tracé délkat t>l f(•rme. 
te'l rornmnn:- ( myez planche 9} ont fourni :'t l'architccte l'occasion <lc préscntcr. (lans un 
cadrc r<.'stt·cint rt modt•stf', lc piu · hcut'CU'\ choix. dc proportions. 
Cet hótcl cst hahité pat· un ct·libatait·c riche. el lc progr·arnmc est pal'faitemcnt rernpli : gr·andc 
chambrc au pt·cmicr· (•tagc an'c toutcs les M•pendances IH~ccs air·es. vaste cahinct dc t1·avail. ¡Hlis 
une chambr·c d'ami. Dan-; les t:ombles en ])ré i-. pour ks chambr·cs de domcstiqtws, mw lingcrit• t't 
dc>s débal'ra-.. 
~L\JSOX .\ LOYEH .\ CIL\LON-SLR-S.\O:NE 
(~.\O~ E- ET-LO I R H) 
- Planchcs ltl, 11 et 1:! -
ll s'agit ici d'tim· pclitc rnaison à loyer dans unc ville fr·ançaisc dc pt·ovincc. Au I'Cz-de-chaussée, 
des bouticptcs avec lcm·s dépcn1lances; au JWCmicr el au sccond. dt•s appartcmcnts. 
La di!->tribution ·~t hicn entcndm• el. ~ur· une surl~tct· exiHuc, l'ar·chitccle a su ccpcndant Lrouver 
dc · pièce" rt•lativcmenl granel<•-., parec qu'il n 'a pa~ pc:r·du nne parcPllc dc• ter·rain. 
Le:, fac;:ult>s r·appPllcnt les jolic mabons dP la viJIP de Cluny. romnw si l'architeclc avait 
YOulu appropr·ict· <' •tll' archill·ctur·<' à nos bc~oins modcrnc ·. Mèmc emploi judicicux. ch•s matériaux 
tltl pay~. m~nw fr·anchise dau · la <li ·poc;ition dt•s baiPs. rn~mc lih •rté clan., la <'Omposilion. ~ous 
rccommandons la plancltl' 1':1. qui préscntP le dl-tail dc la str·uctnrt• U<' la façadc ~ur la l'U{'. Tout ct•la 
<•st clair·. \'l'ai et bien compl'is. f'l pt·ouw qm•, sans g~ner nos habitudcs. on pcut S<' servir clc <'Crlains 
élémcnts four·nb par notrP vicillt> a.rchitccturc chilc fralH:aise, heauroup micux appro¡wiés à nos 
usagc.., dà notre m.uli(.,rc UP h:\tir· que nc Jp sont Ct•t·taitws forme-; <JUC l'on 'a chcrclwr en ltalic. 
Les planchet·s et dtarpcnl{'S Ul's comhlc sont en fl'r. aithi qu' l'indique lc détail dc constrnction 
donné planchc J:?. Les mall~l'iau\. e prêtant à ce mode dc maçonncr·ic. compo é cle gt·anòs mor·ccaux et 
dc moellon smillé d ' unc pàte tr·i·s-consislante, ccttc habitation a pn c'Hre élcvéc da ns des conditions 
d'économic qui ne se pt·é-.tmlc raienl pas dans des localités oú les matériaux-picrrcs sont petit" et 
friables. 
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YILLA A P ALAI EA U 
(:, E t:\ E - 1: T- O I S 1·: ) 
- Planche U-
Cctte babitation mode te dc campagne conticnt ccpcndant trois cbamhres dc maitre et un 
vaste salon. L'architcc tc a profité avcc adrcs e dc la di po ilion clu terrain ; a distl'ibution e t 
excellcnte ; pas dc place perd u c. 
Ce pa,'illon cst bàti en picrrc et moellon cnuuits . La logette dc la façadc cst en charpcnte avcc 
remplissages de faïcnce . 
Lc toit abt'itc bicn la bàtissc et est co:uvcrt en tuilc . 
Gràce à la s implici té des dispo itions, cette mai on , qui com-re une sur face de 321 mèll'e ·, a é té 
élevée dans des conditions très-économiques. 
~L\.ISON DE CAMPAG~E PlU~S llOtRG 
A I X¡ 
- PlnuciJe, I~. ¡;, et 16 -
Nous tlonnons ici une de <:es habitations Ms champs qui conserve lc caractèn• ft'ançais . Nous 
dirons même que c'est 1:\ un dt' ces vieux plans clt• nos petits chàteaux des xv•. xv1• et X\u• sièclcs, 
approprié. moycnnant quelques légères modification , à nos usages . En ciJct, près du vcs tibulc qui 
cst t'clativement spacicux, cst 1:.1. salle d'attcn te, rancicn parloit·; puis, d'un eó té, lc grand alou 
avec son retrail, dc l'au tt·e le couloir contluisant aux. sct'viccs .. \.u premi et· étage, u ne longuc galcdc 
donne tlans toutcs les chambrcs :\ clt'oite et à gauchc. Cela cst en parfaite concot·dancc avec les 
habitudes des JH'Opl'iétaircs campagnarus. D'ailleurs, uans l'ensemblc du plan, S)Inétt·ic parfaile, va te 
perron moU\cmcnté. 
La consll·uction est également bien fran~·aisc el convient au climat quclque peu rud · et variable 
du dépat·tcment dc 1'.\in. ~Iut'S L'país, pen dc cloisons, bonncs portém, pour les solivcs des planchers, 
passagcs uc chcminécs assurés. 
La structurc, en pierrc apparen te et moellon cnduit, rappellc les excellentes construclions ciu 
commenccmeut du Hnt '>ièclc. 
Les comble-; conv•·ctlt bicn lc bft.timent, sans chéucaux intél'ieur . san pénétrations fàchcuscs, 
le quclles exigent un cntrctien minutieux. 
La planche lü montt·c en ~1êmc temp l'élévation sm· lc pat·c, du còlé du gt·antl perron et 
la coupe en long. 
Le. cuisines ('l set·,·iccs sonl dispos(•s tlans l'étage du souba sement, au niveau du ol extérieur. 
On ponnait rcprocher à ce plan d'avoir Ull peu tt•op sacrifié à la symétric. L'cscalier [H'incipal 
occupe une place qui, en pcndant, est pdsc pat• unc pièce. Lc rnarche ou paliel'S dc cet cscalicr 
vicnnent ,~yi(lemment cou pel' la fcnètrc qui éclairc la cage. :\ous aimons asscz que l'e cali et• (qui c. t 
un sc•·vicc spédal, 1listinct) s'ace-use au tlehors. .\lais lc pat·ti étant pds d'obtenir une disposilion 
ab olumcnt S) métt•iquc. conformémcnt aux. idées admiscs :'t la fin d u xvt• siècle et au <:ommcncement 
du xm•, et ce pat·ti (on ne lc sanrait nie•·) (!tant e l ayant été longtcmps dans lc sentiment fl'ançais, 
l'architec tc a su l'approprier aux nérèssilé'> de l'habitation. 
La di..,po~i tion de la ten·assc avcc perron, dcYant les gt·antls ap par tements, J.u eó té dc Ja meillcure 
ol'icn talion ( ud-c..,t), ajoutc heaucoup {t l'agt·émcnt dc ecs piècc!'>. Cellc tert·as e pcut è trc ganlie de 
fleurs et abt•itéc pat· un t:elum en été. 
' 
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IIABIT.\TIOX DE FEJl)IJEH (GAARD) .\ ~YBORG 
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- Planell~ I i e t IX -
Le habitations cic fct·miers . ont rténét'ale mcnt, en Danemark, indépendantes des bt\limcnts 
d'ex.ploitation. L'enscmblc des bàliments 'appelle r¡nard. Ch:Hftte partie de l'cxploitation po. sètle 
:.e locaux spéciaux. Les vachr s occu[Wnt la vachc l'ie b olée, :n·cc l' é table aux moutons au premiN' 
étage auquel monte un plan incliné . Lc· granges. Ics "all<'s dc hallage sont isoléPs et nc formí'nl pa~. 
commc en France, une agglomération de b~timcnts . . \n. i, moins de dangcrs d' incendie, pins dc salu-
hl'ité et dc proprcté. La maison que nous clonnons ici est lc logcment du fcrmic t' e t de sa l'amílic . 
Au rcz-dc-chaussée est la ~rancle . alie comrnunc avec largc galcrie ferm,'•t• l'hi ve r p~u' dc-. 
' itrage ; à cO té . la cuj..,inc . 
On retl'ouvc 1:\ une tl':ulition chère aux populations du not'tl de la Scandinavie. C'Nait dau" 
de grandes ::,altes communes, sottvcnt de -.impl<'-; hangars . 'fUC Ics cl1efs francs réunis~aicnt lcurs 
tendes e t donnai C'nL ces banqucl'i homét'Ü¡ue" qui tlurai~ nt plu-..ieurs jours e t e t<' rminaient souvcnt 
par des combats. 
La féodalité t'r·ançaist' avait con~cné cc llc tt·adilion. Pas dc ch:\tcau qui n'eut ~a gran<l''>all <> . 
ll e t intére ·~ant dc voir en Danemad •. ce tte anti1¡uc coutume conscrvée jusqne 1lan-. la dcmcm'l' 
d' un fermier. \ ous vcrrons qu'dlc pct·~bte égalemcnt dans t e~ habitations pltt" impot'Lantes <les 
m êmes contt·écs . 
. \u pt•emie r· é tagc, une galel'ie fet•m,>c; unc gr'anúc e t nm• pCLÍll' chambt·e pout• la famille. 
pui à cOlé <lc la gratHle piècc, la chambrc des é tt'ange1·s tlonnant au ·si sur la gal crie , mais po '- l~1lant 
&OU Cntréc pa rti culi t'•rc . Cc~ Chambre. s'oUVl'è lll \'l' l'S lc llOt'd-est, SUI' Ull baJcon COUVCl'l ( VOÍl' Ja 
planche 17 ) . Les dom<'stiqu e¡; habitcnt dans unc mai son ~pl~c ial e e t ne dorment pas -;ou-.. lc m~ml' 
Loit que les maitres. C'est <•ncorc là nn re te de ll·acli tions lt'ès-anciennes. 
L'l con..,truc tion e-,L fail t' e n paus cle hois dc sapin. non commc on les é tablit habituellernenl en 
France . mais composi\ '> tle potP.Jcts de O , l à 0 .... 20 1l'équarrissagc . entt'C lc ·cynPb sont posés. 
jointif: en rainurc. dc· madt'ict·:, horizontaux. Ces mallriel'.-., C\.tt•rieurcment, -;ont t'ccouvl't'Ls d'css<'nte 
(bardeaux) égalcmcnt de sapin ; inté t·ieurcm•~nt. d' unc é toffe fcutl'éc. On re tronve cc mèmc sys ll•me 
de con tt·uc tion 1lan-; c¡uelc¡ue.., parties dc Ja · uis ·e. en Rns i<' e t en .... uM<>. Ces pans dc boi 
garanti ssent bcaucoup mieux du ft'oill e t cle la l' halcur que nc lc font les nOtt'es; dc plus, i ls nc 
pourrissent pas. Lettt' "eul iru·onvénicnt e t d'olfrir nn a liment au feu . 
Quelqucfois l t~s m:uh·i <? t's ~ont seulemcnt posé-. pom' fot'lllCt' avcc lc '> bat·dcau'\ , lc parement 
í'xtériem en Jais-;ant toujour·., l'ossatm·e appat'Cllll'; puis, :\ l'inLé t' íeur. on clouc un lamhris en 
r·èset·,·ant un vi<le entr·e sa l'ace inte rne e t le-; mallrie t·s, que l'on t'emplit de mousse ou d 'algm•s. 
La couvertut·c c-.t fo t'ml'·e de tuiles à r ecounemcnt.;. 
l\IAISO~ .\ LOYEH A IL\)IBOUHG 
( A l. l. E \l A G i\ E } 
-Planelles 1!1 et ~u -
Cette maison cs t úouhlc :wec vcstibule t•t e-.caliet' <·ommuns. Au rez-de-chau'\st~c sont ties 
maga ins prcnanl toutc l'épai scur du hàLim t?nl e l 11ivi ..,l~._ seulcment par une épine 1l<' t•olonnc 
portant lc mur tlu milicu qui di\·i-;e l'épaisscut' 1lc la h;\tis e en dcux , aux. Mage-; supét•i t> ur .... 
. \u- úcssn-. des dcux gt':tlllls magas in N dc leurs d ~ ~~ •ntlancc . sont deux lo~emcnts tlistt·ihués de 
la m~mc mani -.,.c . On ohscn ct·a la di posit ion tlc la grandc charnbrc à coucher à deu lils, au 
premie•· é tage. L'alclhC forme en réalité unc chambre pos édanl -,a fcnê tre et pouvanl t~lrc sépar,'••• 
·¡ 
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pal' une tapis CJ'ic ou des porte à coulisscs, dc la chambt·c pro¡wcment dite, qui alor scrt d<• eabinet 
de tt'a va il. 
La vue pcrspcclive, planchc 20 , donne l'a. pcct cxtt\ l'icu1' dc la façadc ut' la ruc de ccllc maison 
jumellc, avec ses balcon couvei·ts, se pignon · e t se maga ·ïr1s dau lesqucls on n'entre pa 
dircctement sur Ja voie publiqut>, mai en pa sant par lc ve. tibulc, confOI'mément aux u agc du pay · 
Le. ou - ol ·ont tt·è -va tes et généralemcnt occupés par de taverne , dc magasins dc 
denrée . e tc . Toute lc piècc sont chaulféc par dc g1'ands poêlc !t cau e dc la rigucur du climat. 
La maçonne1·ic cst fhi te de piert'C e t dc bt'iquc. 
Le planchcrs sont en sapin, à solivcs apparcn LC ' , so igncu!>Cmcnt équarric e t parfoi · mouluréc ·. 
Lc· comble" sont couvcrts en gt'anclc ardoi ·es anglaiscs. 
Il faut reconnaltrc que ces mai ·on :\ loycl' n'ont pas l'apparence banalc et uniforme que nous 
donnons aux nótres; que l'on a su tirer parLi dc la sUt·facc a cz re ·treintc du tCI't'ain et que la 
construction nc préscntc aucun de ces cxpédicnt - si ft'équcmmcnt employé · dans nos b:lti ·ses. 
Il e t é vidcnt que ecs habitations convicnd1·aicnt pa1' failcmcnt à no villcs du ord et enlèvcraient 
à ces cité. l'aspcc t monotone qu'clle. scmbJent l'echet'<' hCI'. 
~L\1 O~ DE CAJIPAGXE PRÈS GRA SE 
(AL PES-" ARIT DI FS 
- Planche 21 -
Grasse cst cxpo éc :'l des changement de tcmpéralui'C ubit , e t il faut , dans cctle localité, sc 
prémunit· contrc Ja chalcu1' aussi bien quecouti'C Jc mi tt·al , parfois fort gênant. Au si, dan la construc-
tion que donne la planchc 21 , l'archilcc te a-t-il eu lc ·oin <l 'éle ver de bons murs, dc ne pas craindt·e 
de les multiplier , même daus l'intél'ieut' de l'habit.ation. Cette disposition a permis l'établi ement de 
cheminécs dans dc bonnc conditions et des portées convcnables pour les planchet's. Les fcnêtrcs sont 
d o es par des stOt'e et cle Yole ts intéricur . Toutes 11" pièccs prcnnent lcurs jours sur lc · petit cóté ; 
ce qui, dans le clima ts méd dionaux et variables, cst la mcillcurc des 1lispo i tions . • \.u rez-de-chau ée, 
Ja salle à mangc1' e t la salle dc billard ont lcu1·s vue SUI' la campagne clan des loges ou brctèches; et, 
au pre mic r étage, lc grandcs baies des dcux chambre · p t' incipales ont garnie . ue cc banne 
d'étoffe qui, eu laissant péné t1·er l'ail' , garantí . cnt Ics intéri curs contrc Jcs rayon du olc il. Lc 
salon, abrité pa.r lc aillie de ces Jogcs, peut Nrc vcntilé l:wgcmcnt par lc vestibulc. Ccttc di tr ibution 
mérit.e done d'êtrc reoommandée aux a t'Chitectc appelés à élever rles habitation en P1'0vencc. 
Les cui incs et erviccs ont installés en rlemi- ou -sol et ue même Im·gement ventilés. 
La construction cst élevée en pierre et briquc pou1· les murs cxté l'ieul' , en moellon pour le .nur 
intérieu1·s. Les dcux ailcs sont couvet·tes en tenasses sm· lcsqucllcs on peut allet' rcspiPcr l'a it· frais du 
soir. 
HOTEL PRIYÉ A P.\RI 
- Planchcs ~".! , 2:1, 2't et 2:, -
Entre cour et jardin, cet hótcl. 1l'une dimen ion médiocrc, permet cependant de rcccYoir de hOte 
nombreux. Du vcstibule, on entre uans une antichambrc, à proximité de laquellc sc ticnncnt les gens 
(voir le plan du rcz-de-chaussée, 5). Les deux salons et la salle à manger peuvcnt, un jour dc récep-
tion , donnet· un cmplaccment con idémblc aux invités. Lc prcmiet' é tage est occupé par l'habitation . 
ll conticnt trois grandcs chambres, avcc I curs cabinets dc toilcttc e t dépendanccs, unc lingcrie on 
garde-robc . 
Les façades extéricures, élcvées en picrrc dc taillc, rappcllcnt l'a i'Chitccturc du commencemcnl du 
det·nicr siècle. ur la partic à pans coupés du salon c~t dispo. éc une terras e couvertc par uu vitrage 
qui donne à la chambre principale un jardin d'hirel' fo 1·t ag t•éable du cóté du jardin. Cette façade sur lc 
jardin e rccommandc par es bonne pr·oportion et la obrié té uc l'ornementation . On ne prodigue 
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que trop, de nos jours, C'CS sculptut·cs c~Lét·icut·e~ , qui n'ajoulanl ricn à l'ageémcnt dc J'habilation, 
cachcnt soti\'Cnt dc!-> cléfauh cl'01·donnance . 
Lc plan <l 'cn"cmhlc , plancÍ1c 2:>, prè ente l'étagt:> t:>n ~OU';- ol occupé par lc cuisincs et ~et·vices, 
et les batiments <1<• communs avcc l'entt·éc pl'incipalc ""'' la Yoic publique. 
~1.\JSO:\" ' DE J .\RDI~IEH ET DE P.\ Y .L\" 
.\ GLAG:\Y- \'ER -. .\1 LL ES (S E l ~E -ET -O l S b 
ET .\ C O L PO PlO ll n lli.\ :\' ) 
- Pl3nchc 26 -
La mai son de jat·dinier , ú Clagny, ~e compo~e d' uno écut·ic avec t·cmi. e et d'une salle :1 rcz-de-
chau ée. 
Cette mai on dépcncl d'unc impot·tantc habitation ruralc. Le janlinier remplit en mêmc temps les 
fonction dc concierge. UtH' tlc • façade a é té élevée en bordm·e sur la voie publique. Un c. calicr don ne 
accès :\ de chambre.., de ·en ice. 
La constt·uction c-,t élcvée en pans de boi sur soclc en maçonnet·ie. 
La maison dc pay an, à Colpo. dépend d'un villagc dont la construction nc rcmonte qu 'à quelquc 
année . Plusicurs typcs d'hahitation furcnl adopté . . Celui que donne la planche 26 cst drs tiné à dcux 
ménages. En avant. unc cour dc service, pui~;, <l cux hanga•·s e t un four commun. Chaque logcmcnt e 
<'ompo e d'unc alie et d'une chambre :.I coucher. 
La construction (·~t (• levée en moellons et bois, et bC rcnfc•·mc dans les limites de la plus stricte 
économic. 
riLL.\ A PA . 
1 n.\ "~E s - P r n t '\ t E s ) 
- Planchc, ~i , 1~, 2'J ~t SO-
La villa c~ t utw habitation qui ti<'nt lc milicu entre l'hótcl pdvé du citadin et Ja mai-..on de 
campagnc. Uien cntendu. ce que nous appclo n~ ,, villa '' aujotml'hui n'a point d'analogic avcc la t•illa 
¡·omainc, qui é tait b:Himcnt agt·icolr en même temps que maison cie plaisance cles champs. 
NoLt·c villa, élevée :1 l'instat' dc cc qui s'cst fait cu ltalic dcpui lc xvte siècle dans lc voisinage des 
ville , e t suf'fi ante pou¡• unc nombrcusc famiiJe. En cela, cllc ~;,e rapprochc dc l'hótcl ¡wivé, mais an 
mêmc temps cllc doit¡wé cntet· les agt·émcnts dc la maison dc campagne. 
La villa que nous donnon~ ici, pat· ses di positions et Jc nombt·c dc se pièces d'habitation, avec son 
jardin peu étcndu , rappcllc en cffct l'hólcl priv é, tandis que ~on h olement de tontes con truction~ 
voisines et son carac tèt·c at·chitcclonique pourt·aient la l'aire clas5Cr parmi le mai ons dc campagnc. 
C'est unc dcmcurc confot·table, bicn distribm'c, dont la compo..,ition cs t franchcmcnt écl'itc e t nc 
ü se point à Ja S) nH~ trie. Les salon peu vent êtrc indépcndants ou mi en communication cntr<' cnx un 
jour cic réccplion. : ur nm' .... ul'l~tcc peu étenduc. l'architec tc a sn Lrouvet· place ponr clc's piè<'Cs rt'lali-
"cment va~tcs. La dbtl'ibution des lo:remcnt aux. t; tage .... supérit•ut'. e t facilc. bien ordonn(•c . Lc !->Cnice 
... e fait ·:m-. difficultés e t sans cmbarras. 
ll faut olht'n ct· comme l'a rchitccte a u tircr pat·ti des diffét·cnccs dc nh·eau du ..,ol , N commc il a 
su trouvcr cc hakon, qui ajoutc singulièremcnt à l'agrémcnt dc l'hahitation à rcz-dc-chausséc <'l fot·mc 
portiquc dcvant le sous- ol occupé pat· lc cuisinc:; et crrirc . 
Lc pit\ccs pl'incipal 's pt•cnncnt lcur-; jour vers lc-, vncs Jc. plus belles. 
La fi gure 1 préscnlc Jc plan g<!néral dc la pt'O pl'iétt'•'. 
( l ) 1, Entrée dc:nolturc~; 2. Porti! dc...; piétons: 3, llabitation du condcrge jardinicr : '1. \'illa: a , Cour de¡; comrnuo~; fl, Commun!'. 
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La con truc tion e t élevée en ra ison de habituòcs localcs e t avcc Ics ma tél'i aux du pay . Les mur'!:> 
sont fa its en cai llom. r·oulé du gave. Les pierrc. ont cx tr·aitcs des cat·rière dc Bas d 'Ar·r·o , e t les 
plancher·. com po és de olive appar·entes dc sapin du pa~s. 
Les mm·bt·e qui 1lécorcnt ccttc Yilla pt·oviennenl des cat·ri ères tic Bagnè t'cs e t ont é tè travaillé à 
Pau. Des faïence égayent à l'extéri eur les parcment · de l'é tage supé t·ieur e t ¡wovicnnenl dc Toulousr, 
ainsi que les imbr·ication. des balu tr·ades. 
I 
Fi;Jure .). FiJure i . 
La con ll'LH'lion dc Ct•llc ,·illa, dont J'aspec l e t gai , agt·éablc e t porte un cachc t d'a r·t di. tingué, n 'a 
pa cependant cotité plus de 60,000 francs. \ vec Ics d(~p ,.n ,J ancc. , logemenl de conciergc, écurics et 
murs dc outr ncment, Ja omme totale dc HO,OOO fr·. n 'a pas é té dépasséc. 
Kous donnons, plani' he 30, quelque partic · dc i nt1~ l'icms . qui sont t ompos1\s avcc un goll t 
remarquablc; U " UJ'C 2 . lc dé taH òc l'arrangcmcnt 1lcs fcnNr·c~ à r·ez-1lc-chaussée e t au premie r· étage. 
avcc le balcon irHcrmt\diairc; figure 3, lc dé tail flC la cor·nichc dc couronnement. e t figure [¡ , unc cle. 
SOuches ue chc mirli~C!'.. 
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MAlSON P RJ VI~ E .\ LJ Jh.i E 
(HELGUJUE) 
- l>lauch u ;¡¡ -
Voici une de ces pe tites maisons belge · qui, toul en con el'\'ant les dispositions admises dans les 
villes de cc pays pat· la hoUl·geoisie, porte cependant un caraetère bien approprié à l'emploi des maté-
riaux usités de nos jours. 
La s trncture sc compose clc chas is de piet-re entre lesquels s'accuse la bàtisse de brique. Ces 
rh!\ s is dc piet·t·e sont disposés pom· recevoi r les pet· icnne <lévcloppées sur le mur. Les lintcaux des 
baies du t•ez-de-chausséc sont soulagés par des arcs de cléchaq~e. 
Tous les sct·viccs sont en sous-sol. 
VlLLA SUR LE L.\C ])E GAllHE 
ITALIE 
- Plauclw 3~. ;¡,¡ N 3~-
Cette habitation présente un spécimcn cotuplet, bíeu que sur des dimensions réduites, de la villa 
iLalienne du nord. U ne en tt·ée couverte, pom· la dese en te des ' 'OÍ turcs, donne accès da ns un gt·and 
vestibule s'ouvrant sur un cscalier monumental. De cc vestibulc on entt·c dans un grand salon, ou plutót 
dans une vaste galcríe donl unc partie est affectée au servicc de la salle à manger. Cctte galerie donnc 
sur une terrasse descendant au jardin. 
Au pt·emier é tagc, bcaucoup d'air, d'espace et des tenasses. t'aspect extél'ieur, bien qu'assez 
simple, ne manque pas de noblcsse et cot·respond à la hu·geut• d<'s dispositions intérieut·es. 
La construction est élevée en pierre, brique et moellon cnduil; décorée de marbt·cs et de stucs. 
Cette habitation fait unc excep tion au milieu des étt·anges fantaísies at·chitectoniques qui s'élalent 
sur les bords du lac dc Ga rdc et qui gàteraient ce beau pay agc, s'H étai t possible dc lc gàtcr . . \ussi 
l'avon -nous choisie entt·c tou te . 
. \IAISO~ l,RlVJ~E .\ LA lL\.YE 
( IIOLLAl\DE ) 
- l>lo.uchc a;. -
Les IloJlandaí ·, comme on ~ait, sont très-amateut·:s dc flcut·s; au · i voit-on quelle importancc prcnd, 
daus cettc petite habitation, la serre sur laquelle s'ouvrent le ·alon et la salle à manger. 
Comme dans la ¡llupat·t des mai oos de villc anglai es. Ja façade est séparée de Ja voie publique par 
un fo sé qui éclait·e le sous-sol et qui permet d'y descendrc les provisions. 
On observera la bretèchc du premiet· étage formant porchc sm· J'entrée, avec se deux balcons 
Jatét·aux. Celte ui position e t fot·t agréable pour l'habitation et ))l'Oduit extéricnrement un cffel très-
original. Toute la s truclure cst e n bl'ique. fer el boi 
L' H.\BIT.\TIO\ \t ODER\ E. 
~IAISO~ PRlVÉE .\. lL\.NOVRE 
( ALL B ~lA Gi'\E ) 
- l' l an ch e , :11¡ l' t .li -
Hanovre renferme un trè -grand nombre tle con~tt·uctions modernes inlére~ antes. 
Cette habitalion est douhle, c'e t-à-dire de"tiné<' à deu\. ménages pouvant vivre réunis , si bon 
leur semble, ou séparé · . Lc plan pré ente l'unc de ces mabons. e t l' élévation Ics dcux ensemble. La 
distribution cst ~imple, mais au total fot·t ,commode. Lc't dcux ménage pcuvent sc réunir pat' la loge 
du premier étage. 
Unc clóturc ajouréc s'élèYc !:>Ur la voic publique e t forme tcrrasse en avant des :don . La cuisine 
et les serviccs sont disposés en sous-sol , et l'étagc . upéricul' cst occupé pal' les salles d'é tude des 
enfants et l es logements de domestiques. 
Il ne faut pas oubJier que les llanovriens r cstent volonlic t·s chez cux, que les femmc gardcnt lc 
logis et liennent à ce que les intériem·s soicnt tlispo és pom· la vic de famille . 
Ces petites habitation répondenl à ce progt·amruc; les piècc ont gra nd es, hau te· ou plafond 
(6. mêtres) , les accès faciles, et ces tcrras e , ces balcon..,, ajoutent beaucoup à l'agrément de l'intérieur. 
Les formes adoptées dans l'architecture dc façadcs ne rappellent guêre celles que nou sommes 
habitués à tl'onver da ns l'habitation française modernc. i I e proportions ne sont pas irréprochable ·, les 
dé tails sont étudiés avcc so in . peut-ê trc avec un peu dc t'c<·herche ; ils accusen t au moin · le désir de 
sortir de la banalité e t de donner à l'habitation une physionomie parliculière . 
La con truction e t rai onnée et bien entenduc. La brique e t quelques morceaux de piet·re compo cnt 
l'os ·ature. 
La briquc porte om,06 d'épaisseur, O'n, 1.1J. de largcut• sur 0'n,25 de longueur; clle e t bicn fai te, soit 
couleue rougc, soit jaune ; ce qui permet de don ne t' aux pal'ements unc variété dc des i ns tt·ès-agréable. 
La piert'e e t blanche, non gélive et provient de la vallée du We. er. Ces cons truction~ cou lent peu. 
VILLA A ~Et;ILLY 
SE IN E ) 
- l'lanch • JS, :J!I et 40 -
Cette habitation rentt·e complé tement dans les habitudes parisiennes, mais sans tomber toutefois 
da ns la ban ali té. 
Les set·vices sont pot·tés sur la gauche à rez-dc-chaus éc. La disposition centrale dc la salle de 
billard e t originale et produït, en exécution, un heureux c[ ct. 
On dcscend de voitm·e à couvert ou un pot·cbe porté sur deux colonnes. Du cóté du jardin e 
développe une et·re qui établit une communication cnll'C la bibliothèque ou cabinet de travail et lc 
salon , indépendamment de la alle (]e billat·d. 
Les dis tribu tions de ccue petite villa . ont étudiécs avec un soin remarquable; pas dc place pe1·due, 
le tcrt·ain e t utilisé autant que fairc e peut. 
L'at·chitcc ture. quoiquc imple, ne manque ccpendant ni de noblesse ni d'élégance, e t e t é tudiée 
à l'échelle con venable; cc qui n'est pas commun. 
• L~ const.ruct.ion e t élcvée en picrrc et mocllon mil1é :\ l'extérieur. On pourrait reprochet· à 
1 architecte tl aYotr adopté ce. longues plates-bande appareillécs sm· le colonnc du porche, et qui nc 
peu vent tenir que par J'cmploi du fer , cl'autant que l'au tem· dc ce tte oouvrc rccommandable a plus 
d'une foi blftmé, non sans raison, ce mode dc structuJ·c. 
La propol'tion dc l'étagc upérieur dans la hautc frj e dc l'ot·dre ajoute singulièrcmenl à l'c[et d<' 
cette construction el cst de piu hcureuse . 
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V 1 L L .\ .\ DE A V I L L E 
( C .\ L \'A D O~ i 
-Phu.cbe H-
Xous ne òonnons pas cette babilation comme un exemple absolument appr·opt·ié au climal, mais 
comme unc jolic ruaison dc campagnc que l'on pcul élevcr ans grande dépenses. La plagc dc Deauville 
n'est pas de plus favorables :'t cc mod€' de bàtisses, et les vents dc mer nc ménagent guère ecs logc · et 
pot·Liques de boi" pendant la mauvaise saison. C'c t 1:\ unc de ces mai ·ons cótièrcs qu'il faudrait, l'hivet·, 
mcttre sous clochc, si l'on prétend les relrouver intacte au moi de juillet. 
Cela dit, il cst fort agréable, pendant les dcnx ou tt·ois mob d'été, d 'habiter sm· la plage cctle petitc 
villa bien di ·tribuée et pt·cnant ses vues sur la mer de la façon la plus favorable. En cll"et, s'i! fait chauu, 
on tt·ouve toujour·s un des salons fr·ais, une des véramlas abritéc du solcil. Si le vent souffle, on pcut sc 
tenir uans la piècc qui est abrilée. Les chambres à couchcr sont grandes et nombreuse · òans cette habi-
lalion n'occupanl que peu de sm·face. Les cuisines sont en demi-sous-sol sous la salle ú manget·. 
' )L\JSON PHJYEE .\ P.\HlS 
- J>laocbe il! -
ll s'agit ici ò'unc habilation destinée à un pcirllr·e. Lc re:t-de-chausséc et le pt·emim· étage ren-
ferment deux appartemcnts òistribués à peu près de la m~m<' manièt·e, et donnanl chacun les locaux 
nécessaircs. L'atclicr et ses acce oïres occupent toutc la partic supér·ieure. 
L'architecte a ·u franchemenl accuset· celtc dispo ilion dam, l'élévation de la façadc sur la voie 
publique, ce qui lui a donné l'occa · ion de présenter, sur un développement de 13 mètres, un cnsemble 
archilectoniquc qui ne manque ni de gr·andeur ni de st;lc. Dans fatelier principal, deux galeries ou 
petites pièces supplémentaires sont placée à la bauteur des combles de cbaque cóté du gr·and jou1·. 
MAISO~ DE PAYSAN .\ CllAULGNES 
(~ 1.1:; \' RI:: ) 
- Plauch u 43 -
I ci, la constt·uction cst limit~e au stdct nécc sa i re. ~lms en moellon, bien com·crl par des combles 
aillanls et à pcntcs simple!:->; paa·tant, peu d'cntr·eticn. habitation saine, ft·alche en été, chaude en lliver. 
)L\lSOt PH.IVItE .\ HAHHO,\'-\VEALD 
(.\ \GLETHl\llE) 
- l'I anc bc- H, ¡:, et ~~~ -
En jetant les )CUX sur ce plan. on pout·t·ait upposct' que t'Cllc habitation a été élevéc successivcmenl 
el que les hàliment qui la composcnt n'ont pas été con truits d un seul jet et sur une donnée d'ensemble. 
L' llAHl'fATIO.:\ \IOOEIC\E. 
11 n'en e~l rien cependant. lc-. .\nglab. com me nos ch:Hclains 1lu tcmp jadis, uc .,ongcnt point ~~ la 
~ymétrie daus leur· at·chitecture des champ~ . mail:. sc• IH'éoccupcnt dc l'ol'i entation c l dc•s convcnanccs dc 
l'hahitation. 
On ob e t·vcra que tout e qui dépcnd ciu ~enicc. ~~ t•cz-de-cham. ée. est t•elt;gué clans la pat'tie tlt·oitc 
du plan , e t que ecs :,c•t·viccs sont mis en communicalion a vce le!-t pi<'·ce du rcz-dc-chauss~c et avcc le 
premier é tage pat' dt•s passagcs e t cscalier spéciaux. dc manièl'C ~~ n'Nre point impot·tunés pat· lc bruit 
ou te odeur . Le. grano atelier du premiet· (· tag(:' . post~ ohliquemcnt. prcnd les YUC" e l l'ot·ientation 
convenable , e t )c., pièces en sa illic Ics nne ~ur lc" autt·es Jll'Ofitt•nt aus i de · jours le piu~ favo-
t·ablrs . 1l en <'.,l de mèmc en élth alion : tou Jc.., plancher.., dc l'habitation ne sont point au m~mc 
niveau. mai., post'•s t:' n rabon de l'é tendue t• n ~ ut· face dl~s ph.,cc!-1 ; Ics plus spacieu e t; tant plus hau te ., 
sous plafond que n e sorll le ' pe tites. 
Le gt·and e ... caliet· cst é tabli dc maniè t•t• :t JH> t' lll •urc d'anivet' à ce niveaux dilférent · , ain i <Jlle 
lïndiquent le coupe.., (planchc 66). 
Le boïs (voit· Ja planchc /¡5) t·emplit un t•óle important dans cette <'onstt·uc tion. Les pignon ont 
élevés pre que tous en pan'\ de boi a \·ec encorbe llcmcnts. La bt·iquc e l Ja pietTC entrcnt clan la con-
truction des sou ba. sements. des mm dc r efend e t des dlCmitwc · . Quclque , pans dc boi cxtét'i eut's 
non percé de baies sont couve¡·ts par du bardeau, pt·océdt': qui , pour ê tre ancicn. n'en est pas moins 
préférahle òe bcaucoup aux cnduits. · 
11 e ·t évident que Ics propriétaire de ces demt:'ut·es lienncnt avant toutc chose à ê tre ('Ommodé-
ment e t lat·gcmcnt l ogé~. et sc oucient médioc t·cnwnt dc ¡)l'é~(· ntc t · aux ycux des pt·omenem·s des 
fa <"ade. édui.ante . Pcut-ê tJ'e n 'ont-il s pa tot•t. 
I 
MAlSON" PlUV.EE .\ C.\HIHFf 
(.\ \ GLET ERH E 
- Planchc~ ~7, 4ll l'I ~!I -
Yoici cncor e une dc ces habitations anglai e qut , sans t'es emblct· à la précédente, ne remplit pa 
moins exactcmentlc pt·ogt·ammes impo 'és pm· les habitud es du pays. ll ne 'agit plu ici d'une mai on 
si e au milieu d'un parc, mais ò'unc de ce · habita Uons donnant ' ur une voie publique, i ·olée dc e 
voi ines d'aillem· . e t po sédant un pe tit jardin quclqucfois commun à. plu iem·s proprié taire . 
Les servicc , en . ou ·- ol. sont éclairé e t ventilés. s uivant )a mé tbodc anglai ·e. par un fo é m· a 
face . Le plan e t très-simple, ne e compose, à rez-dc-chau ée. que des pièce de tinées à Ja vic en 
commun. Lc prcmier et lc second é tage contienncnt les chambrc :\ coucher , e t les combles les chambres 
de gens . 
La façade, en pierre de taille e t mocllon piqué, ne manque pas J e caractère. Xous recommandons :\ 
nos lecteurs Ja planclte [Jf) qui donne l'a rrangement dc l'e calier principal. Il faut dirc que les jours de 
r éccption, da ns lc · hótcls anglais, l'cscalier est éclail'é. Ol'llé de ncur e t dc bulTets, e t que e' es t ]à oú le 
invité qui d6 ircnt sc t•aft·a1chir ou causer à l 'écart e réfu gicnt. C'c t pourquoi on donnc à ces e calier 
une impol' tance qui évidemmcnt set·ait exagérée s' ils ne J cvaient servil· qu'à l'habitation. L' idée e t 
hcureuse. e t ces degt·é neuri , avcc larges palier !,Ur l e~que ls circulent des femme en toile lte. pré-
-,cntent toujour un tableau charmant. 
Xou ne sachions pa qu'on ait encore songé ú cela chcz nous. Pourquoi? 
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YILLA A IIOULGATE 
(CAL\' AUO<., 
- l'laud1c :.U, :.1 et M -
On sa i l qu 'Ilo u I ~alt' <'sl u nc des plus jo li es s ta tions de ha i ns de nw1· CJUÍ ex is ten t s u t' Ics cóle" de la 
~fanche. Les envit·ons sont moun~11H!nh~s. la H~gt'•tation ~ cst hellc, gdkc à l'alH·i que prèscntenl les 
collines voi..,incs. L'hahitalion que nous donnons ici est IJ:\t1e su1· le ho1·1l dc la pla~c. avcc csralie1· 
de ccndant tlircctcmcnt snr lc sable. On peut ainsi so1·tit· dc son lit potu· sc jctet· tlans la mer. Lc sous-
sol contient cuisinc, office, salle dc bains et caves avcc s01·ties tlireetcs su1· la plagc ct stll' le jal'llin. Au 
rcz-de-chaussée. lc salonet la salle à manger donneut sur la met·. Au pt·cmiel' étage sont disposécs quatt·e 
chambrcs dc maitre¡; avcc cahinets. 
La const1·uclion, fai te de b1·iqnr:> et de moellon cnduit, cst bien couvcrtc par ses combles tl·t'•s-saillant-;. 
La charpenle en sapin. t-nuliéc avec soin. ·'appuic solidemcnt SUI' la ma~·onnct·ie el est d'aillcu•·s fort 
simple, ainsi que l't•xpliquc lc dt•tail tle la planche 5'2. La com·c•·turc cst en ardoisc. Quclc¡ues fa1cnres 
émaillécs décorent les allrges des fenèt•·es et le bandcau supéricu•·· Les menuiseries intérieut•es sonl en 
·apin verni et l'escali<'t' en hois d'orme, avcc balustradc l•galem<•nt en sapin. Les commu11s, placés au 
fond du j<ll'lliu, conlicnncHL uuc écul'ie pour deux chcvanx, une rcmisc et des chambres pout· t•·ois 
domestiques. 
La dépensc totalc. compris Ics murs de clOtut·e, n'a pas dépassé 3'2,500 francs. 
' 
.\L\.ISON DE CA~IPAGNE PHES JIELSINBORG 
::,UEOE) 
Cette habitation cst un de cc· rendcz-vous dc chas l' <)Ui. tlans les contrées seplentrionalcs, ont 
une grande impor·tancc et qui rappellcnt les demeurps scandina\'es oú se réunissaicnt jaò.is des t•·oupcs 
dc chasseurs dc loups. d'ours et d'animan:x ú fourt·urP.s. La t1·adition s'en est conscnét• jusqu':'t noc; 
jout·s, ainsi qtH' lc montrc l'exemple donné ici. 
En eiTet. tout daus cell(' vastc dt'meurc est disposé en vuc d'une réunion nombrcusc d'hommes et dc 
l'emmes pendant quclqucs jout·s. cat· les femrues pat·ticipcnl ~~ ces chasscs .. \u rcL-de-cbausséc, le vcsli-
bule donnc sur· u nc gal edc et un lar·ge escali et·. Des dcux cOtt'·s sonl disposés des' csliait·cs pour hom mes 
el femmes. Dc vastes sous-sols conticnnenl Jcs cuisines, offices, bains, magasins cle pt•ovi ions el 
calorifères. Ces sous-sols. ~~ moilié cngagés dans lc tct·t·e-plcin, sont pat· conséquent largcmenl éclairés 
et aérés. 
A gauchc dc l'cntréc cst unc all(• qui contient à rcz-tlc-chaussl-c un dortoit· pou•· les hommcs el au-
dessus une grandc salle clt• banquet (voir la coupr ¡wrspcctin". planche 55). A droile, des chambres 
pom· les dames. à rcz-dc-cltau~séc; et au-dessus. un<• salle dc fêtcs qui rep•·oduit la dispo ition auoptée 
pour la salle dc· banquets .. \u prcmict• étage, entre cc.., dcux salles, ..;ont placées les charubres des 
maiLt·es a\CC un petit salon donnanl sm· la galcrie. Un c~calict· dc senice communic¡uc du sous-sol à 
ces étagcs. 
Tou te Ja str·ucturc <'Sl faitc dc briqncs. tic piert'<'S c•L dt! hois dt• "apiu, el lc..; hça1les simples, sévè•·es 
comme le comporte lc t•udc di mat de Ja Sul.·de, tll' manqucnt pas dc sl) Je. Elles i11diqucnl fhmchcment 
les dispo..,itious adoptécs ¡t l'iutét·ieu•·, ce qui cst unc qualilé ~ur laqucllc on doit porte•· son auention 
d'unc manièrc spédalc. 
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M1l ~ OX PRJf~E A FREDERIKSBERG-COPENU~GUE 
( DA~E11AIU\} 
- l'lanche~ :,¡, !IX, j\1 et lòll -
ld encot·e on t•emat·quct•a l'inlluence des traditious o,m·l'nnc dr ces hahitations du \ord. 11 ne ~·agit 
que d'un perit hót<'l. \ t·cz-dc-dtausséc, du pot·chc, qui donnc ur Ja , ·oie puhliquc. on cntt·e dans le 
yestihulc (hali) dont Jc plal'oud cst ouvet·t de fa~·on :·\ J'ormct· halcon au premie•· étage .. \ cótt\ la salle 
ou sc téunit Ja famillc. arec sa gt·ande cheruinéc placéc dans une logcltc l'ct·méc sn•· I<• dt•hot·-.. C l'~t dans 
la alie que l'on pt·cnd les t·epas. Au premier· étage l'Sl un r vaste chamb•·e pour· lrs rnaill'l'"· di...,posée, 
suivant Ja mode du pa)S, arec t·et•·ait et poèle, puis d'antres <'hambrcs pour Les enfants. Les domestiques 
logenl dans les <'Olllhles. 
La constr·uction est tr·ailée avec beaucoup de soin et Ics matériaux. onl judicieu emenl cmplo)és. 
Les coupt•s font ul'fisamment com¡wendre Ja disposition du hali ou ve tibule. avec son balcon 
pOUI'lOlll'll:tlll, ainsi qué J'ar·rangemenl de Ja salle Cl de la gt'andc dlambt•c au-tlcssus. 
Les plafonds sc com po en t dc soli ves apparentes et peintes. Lc tout est chaulTé par· re· ¡.;rands 
po~le en u age dans I<· \o1·<.l. 
On ne aurait tt·op insi. ter· sur la francbi e et la sitl<'t!t·ité ue cc constructions septentt·ionaJe , ou 
rien n'e t donné :i la vanilé et au faux luxe, <JUÍ en rst la eonst'tJllCnce. En étudiant ce bonne et l-.age ~ 
hahitation ·, on JH'Ut sc fait·e unc idée exacte des mreut· de lctu·s habitant.. Les recherche sotlt ré enées 
pom· l'intét·icnt·. tandi que l<•s dehot· ont toujout·s simples et d'aspect solide. On voil que de fausses 
idéc sur lc applications de l'ar·t à la demcut·c dc l 'homme n'ont pas pénéll·é chez ces énct·giques 
popula tions. 
Comme dans l'exemple pl'écédent, lc paremcnts intét·icurs de cclle habitation sont décorés de 
peintures très-simples, mais qui n 'ont pas Ja banalité des papiers de tenture. 
YlLLA A A ULN AY .E 
~EIN.H ) 
- l'lnucllc lòl -
L'crHr·ée de cctte peti te villa donne sm· unc galel'ie ouYcrte et sm· un YCstibulc Jong, abouti sant à 
l'escalier tn•i ncipal el à llllC sOJ·tie sur lc jardin . . \ la d•·oitl' du ve tibule sont disposés lc salon el la 
salle de hi llard; à Ja gauche, Ja salle à maugcr· c . t mi ·e en communication an·c la cuisine placl>e eu 
sou -sol, pat· la rampe qui desccnd ous Ja pr·cnliè•·c révolution dc l'escalier en passaut par un officc. 
Au prcmict· é tagc. ·u•· la alie dc billaru. est méuagéc unc tert•as e du cOté du jaròin, re qui a 
pcrmis de trouve1· dc jout·::; pom· tous les scrril'cs supt·rieur'\, coutcnant trois gr·andcs chambrcs 
et une petilc avec cahincts de toilettc. 
~ous Ics combles. clan un étage él'lai•·é par· tlt>s nH•zzaninc~. sont Je chamhr·es de S<'l'\'ice, unc 
lingcrie et unc chambr·e dc maitre daus Ja partic du hàtiment qui s'élhc et <JUÏ cst termiuée par· 
un bel Yédèr·c. 
Sut' un ter·rain tic peu dc sm>fa<'e. l'at·chitectc a sn rt~unit ain i. sam, adoptet· tics dispo~itions 
cxiguè , un ~t·antl nombre dc Jocaux et tt·ouYcr unc ronstJ·uction u·c ·-simple et facilc à cxécutcr. Les 
n~açonnet·i e . ~~ partir· du rcz-dc-chaus ée, ~ont tt•aitécs en mocllon cuduit an~c arTs du por·th1uc en 
ptet·r·e. Lc comble ont cou\cl'ts en tuiles moulécs. 
La ilhouctte <]llC }Wéscntc cette villa c!) t tl·cs-llcut·cusc d'aspcct et produït en cxécution un chat·-
want clTct. 
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. \L\JSOX .\ LOYEH .\ P.\ LUS 
- l'lancli t:.> li:!, \i3 et ti\-
La mabon que nou~ donnons ici a sa cout• di po ·ée dc tellc sorte qu' t>lle pt·ofite du jout· et de l'ait· 
clonnés par trois ault'PS rout·s rontiguèc; et dc mêmc dinH•nsion, dc telle ot·Le que les pièccs pt·cnanl 
jolll' sur cellc com· rcçoivcnt unc bclle lumit·r·e. les antichamhrcs des appartements sont éclait·écs p~u· 
lc impostes des pot·tes sur l'escalier dont les baies sonllat·gemcnt percées. Les cuisines sont voisines dc 
l'cscalie1· de set·vice et les officcs, les watcr·-dosets et les gt·ands cabincls dc toiletle IH'ennent leur jout· 
:-ur une <'Olll'Clle qui profitc égalcment d'une aull·e cout·ette mitO)Cllllt'. On desccnd aux caves p~u· 
J'escaliet· de sct·,·ice, et les futaille"í ou les pt·ovisions de combustibles sonl descendues par· une hu·ge 
ouverture donnant sur la ('Our, so11s le gt·and escaliet· . 
.. \u lroisit'·mc éta~e, plus éle\é que les antres, entt·c-planchers, lc ::.alou et la alie à mangcl' des 
appartemenls au-dc~·NIS et au-des~ous ne f01·mcnt IJU'unc gt·andc pièce destinée, par suite d'un pt·o-
gramme particulicr, à un grand cabinet d'atiair·es. 
La façade est constt·uite en piert·e <lc taillc sur la ruc, en pierre, brique et mocllon sut· la rout·. 
Les pans cle boïs de la cout•cttc sont appat·ents et peints. 
La planche 6ft 1lonnc : 1° La fa~·adc sut· la cout· avec l'cscaliet·, dont les baies uivcnt lc mouvemenl 
des degt·és; 2 les pcintm·e~ qui décot·ent le passagc de Ja porte-cochèrc; et 3° un détail du tr·umeau de 
la gt·ande fenêtt·e juruelle <.Iu Lroi::.ièmc étage. 
llOTEL DE VOY~GEURS ~ ~LION~ 
(ALLEMAGNE ) 
-- Planches 65, U6, 01, u et GU--
Si on excepte les vilÍes de Paris, dc Lyon el dc Marscille. la Ft·ancc 11c possèdc pas de ces hòtcls 
spécialem(•nt eonslruils pour lc-; \oyagcurs, tandis que l'AngJetcl'l'C. l'AJlemagne et Ja Suissc olft·ent, 
jusque dans les plus petites villcs, des établisscrnents uans lesqul'ls tout est di posé pont· la commodité 
des personncs que !curs aiTaires ou leurs plaisirs entt·aincnt loin de cheL elle·. Nous avons choi i cet 
hòtcl d'.Altona, parec qu'il nous a paru offrit· <i<'"> dispositions très-heureuses et, dans quelqucs parties, 
un aspect qui nc manque ni dc gt•andem ni d'originalité. 
On observet·a que l'cntt·ée pom· les \·oitm·cs. placéc latéralem(•nt, de manièl'e à nc pas cmbat•t·asser 
la façade. pe1·mN aux 'oyagcurs de de cendre à couvcrt. Lc~ bagagcs ont en même temps dépo-.é 
daus une piècc ,·oisine du \'cstilmle d'entréc. et munic d' un monte-charge. Les \OÍLut·es (omnibus, dc 
l'ét.ablissement Yonl se t'l'lOÍ ·er daus la com du t'om!. Les voya¡;cut·s, introduïts et renseignés par lc 
portier, ~e rendent ú leur.., appar'tcmf'nts par lc gt·and cstalicr (1fJ) . . \u moment du dépal't, les VO)agem·s 
passcnt au hureau tïJ, oit ib rh;lcnl lent·::. note; avant dc ruonter· en ,·oitm·e pendant qu'on chargc leut·s 
colis. \'oilà pour lc scl'\'ice d'cntrée et de sortic. 'l'out cela se lltil ainsi ~ans embanas et sans gênet· en 
rien les pet·sonnes à dcmeure . 
• \u rez-dc-chausséc. u nc gra nd e salle ú manget· centra lc. ú pt·oxim i té des sen i ces nécessait·t•s et 
isoléc du h~limcnt ¡wincipal, est pt·écédéc d 'nuc lat·gc galcl'ie ~nec Yestiait·cs pout· les dem:. sexes. Sut· la 
façade. onl tlispo!-.és un gt·and salon dc COil\'CJ'saliou el uuc sallt• 1lc lec ture. Lc cntr~cs pout· lc scnice, 
en sou -sol, sonl ménagét•s :1 dt·oile eL à gaul'hc du I'OJ'}lS principal. alin dc nc pas fait·e pa ·ser les gens 
dans les gah•r·ics résen·écs aux Yopgcurs. 
Les étagc!'i supt'rieurs nr. contienncnt que dL·s appat·Lcmeut::. avcc 
délail et un salou dc t·éunion corumun. 
La t'açatk ext ~ricut·c t':·il simple. cun::.Lruile l'li picrrt· el bt·iquc. et 
salles de hains. sct·vices de 
. 
·'éloiuuc Òl' la vulgarilt'• ..,au~ 
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affecter· des pr·étl'ntions monunwntalcs. Les baies sont pere(>~.., en raison dc scrvirf's qu'cllcs doivent 
éc1ait'('t', et ces lar·w's hakous couvcrts sur· lc"> f'lllt'<'!cs des genl:!, en communication a'ec lc sa lon et Ics 
gr·ancls app:H·temcnts du pt·t•micr étage. ajoutcnt à l'agrément dc l'habitation. 
)Jais C<> CJIH' nous rccommandons à nos lccteurs. cc sontles coupe qui pré entcnt certaincs dbpo..,i-
tions intér·i,•urco; exccllPntes. La gr·antlc alie :'t manger·. donl Ja planche 68 donnc la coupe per pcctive, 
e t une composition des plus hi'Ut'CUM'S, ou qui nous parail telle, peuHHre, parec que nous en avon 
fourni lc..; éléments clans les Entretiens sur /'architecture: C'est la prcmière fois que nou voyons adopter sur 
u ne asscz warHle t~chellc cc mode de structur'<'. et e:' est :'t l'é tt·angPt' que cc parLi e t ad mi._, <'~' qui tend !1 
protncr· que Jp pr·m·Prhe: Jrul11'est prophète etz .'iem pays, est toujour:, vrai. L'arcbitccte a évilt~ adr·oitcmcnt. 
au moyen dt' ct•s .tres tr·ansn•r·saux construïts (•n fl'r l'l bl'iquc. hien contr·cbutés par te~ gnh•rie-, latérales 
c·ommocl<'s pom· lc ~cnicc. les t•·op longue portécs. \ussi sur ce solitle planchc•· a-t-il pu étahlir· Jps 
cloisons dc!'. appar·Lemcnts supéricurs et rn~rnc des mtll'., de rcfend avec cheminées. Cc-; :u·c._, bandl•s sur· 
Ja salle:\ mange•·· portent su•· «<<'s colonn<'s en fontc. On oh~t·r·vera que ces galel'ies latér·ales. si fa , orablcs 
au senice cic la Lahlc. sorll surmontées dc balcons c¡ui font lc tour dc la piècc; ce qui permet cle rl~u nir 
un g•·and concours ~lc mnnde lor<;que la salle pl'incipalc cst destinée à un dc ces banquch dc sociétés 
fr·équents en Allcmagnc. on ú quelque concert. 
La coupc transvcrsalc :réom6u·alc, planchc 69. fait voi•· qu'unc disposition analoguc est adoplé' j)Olll' 
lc gr·arulcs salles de la façadc. :'1 J't'z-dc-chaussée et au prt•micr étage. 
l>ans la dt!cor·ation inlt'•rieure, d'ailleur·s t•·i·s-solm~. l'at•chitectc a u éviter e' luxe vulgaire qui n'e t 
c¡ue trop atlmis dans heauroup de ces sor·tcs tl'établisscmcnts. Le motifs de cetle déco•·alion sont entiè•·e-
ment foumis pat· lc mode clc constr·uction, clair·emetll cll:!implement expt·imé. De bons lambJ'Ïl:! de boïs 
apparcnLs, des peintures simples et tl'assez bon goó.t, quelqucs 5culptures à uuc petite échellc. font le 
lbb dc cellc décot·ation. 
)lAlSO~ DE FEit~JlEll, PRÈS OSTE~DE 
( llE LG H)UE 
- Plaucbe iO-
Ccttc hahitation, isoléc dc-; bàtiments tl cxploitation, l:!uivant J'usagc atlmis en HoJiantlc et en 
Belgiquc, cst nnc d<·mcm·p parfaitement ap¡wopl'iée à la dcstination . 
La con~tr·uction e~t l:u·gemcnt abt·itt'~e sous cle.., combles très-saillants, el ce gt·antl balcon comert, 
formant p01·che, c~tune hcurcusctlisposition que l'on peutatlopter dau hien des circonslanccl:! analogues. 
La chat·pcnte «'sl l'aitc dc bob dc apin du :\ortl. La maçonncr·ie cst élevéc eu bt·ique avec des lin-
teaux de picrrc. 
, 
M1ISO~ PllJVEE 1 V1LEXCE 
! DHO,IH ) 
- l'tanchcs i I , ;~ et iJ -
Lc propriétair·e de e<~ · petit hòtel cst nutairc, et a im po é ú l'at·chitcctc, commc progt·amme. la 
s{!par·ation cle l'étucl<' eL dc l'hahitaLiou. 11 ) a done dPux cnlt't'•c's. l'unc (ll pour les p<>t' onne~ qui ont à 
tt·aitcr de lem·s alrair·cs. l'aulJ'C (fJ) pout· 11tabitatiou. Par unc pclitc porte 8). lc JH'opriétait·c sc •·cnd à 
son t~ltlde sans sor·tit• dc sa maison. 
Les façadcs sur la ruc et sut' lc j:mlin, h;\Lics en pic•t·t·es. nc manquent pa de st)IC, malgré Jeur 
:Jrnplicité. c ~t c·onvicntwnt pal'faitcmeut à l'lwbitatiou d'un pcrl:!onuagc qui doit montt·er en toul uue 
l'C'I'Laine :..:ravité. 
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MAISOX DE CA~IP.\.G~E .\. DORXACII 
( BA S - R ill ~ ) 
- Planches ï i , 75, ili et i1 -
Les distributions admi es dan cetlc maison sotlt tt·è -bonnc , larges. clait·c , sans place perdue. 
A la campagnc, un gt·and vestibule est nécessairc aus i bien ú rez-de-chaus éc qu'au pa·cmiea· é tage, 
afin de donner un facile accès aux appartements privé . 
Les façades élevécs en gt·ès et brique sonL heurcusemcnt mouvcmcntécs par suite des di ' positions 
du plan et donnent sur lc cicl unc silhouette accentuéc faisant ressortir les col'ps dc logis pl'incipaux 
formant les dcux ailcs. 
Tout cela est fran c. facile à con truire et solille. comme i1 convient dans unc conll·ée ou le cJimat 
est souvent rude et les nciges abondantes. 
Les sous-sol à mi-étage-. sont largement aéré.., e t éclairé!'>. 
La cou pe fa it com {H'endre la combinaison des toitures qui ne pré 'Cntcnt, dan lcut·s péné tt·ations, 
que des noues simples au arrêts ni terrassons. 
MAISO~ PRIYÉE A PARI 
(SE IX E ) 
- Planche 78 -
C'e t là unc petitc mai on cntt·e murs miLO)<'ns, pour un at·tiste. L'étage ..,upérieur cst occupé pat· 
un atclict•. 
La cuisine, en ous-sol, cs t mise en communication avcc la salle :\ manget· à rcz-de-chaus~e. pat· 
un dcgré pa sant ou l'escalier .. \ chaquc é tage, deux chambres ,\ coucher avcc cabinet de toilctte . 
La pot·tc d'entréc sur la rue forme porche donnanL cn u·ée sur une petile courette d'i-,o1cment , dc 
manière :\ nc pas avoit· lc· fcnêt1·es du sous--ol (qui de fait cst un rcz-de-clHlU S!->éC) . donnant ur la rue . 
Lc balcon dc l'é tage upérieur est suppot·té par des consoles dc fer forgé, et toute la façade, en 
piet·rc de taille, ne se recommande que par l'étuue des proportions, qui sont tt·ès-hcut·cu ·e~. 
VILLA A P.\ Y 
SEI~E ) 
- Pl~nches i9 et SO -
Ce t hótel r , t -.itué dan~ lc charruanl parc de la .\Iucttc et e::. t habité pat· u ne pa l'li e de la fa mill e 
:\ laquelle appartient le ch~tcau de ce domaine. 
Lc rez-de-chau sóc. di .:;po é pour des réccption . est élevé ~ur un sou - ol ré ervé au ->C rvice des 
(•nis ines, offi ces, salle dc5 gens, calorifère. e tc . Ou dcsccnd ú cc ous-~ol par 1 e calicr de la tom·elle 
destiné au service de tous les étages. 
Lc J)erron. com·crt d'unc \ Ct·anda, donnc accè · dan · la ~alie ;, manger , le grantl et le pc lil salon. 
ce l ui- ci ayant u nc sortic directe s ur lc pat·c. L'e calier d'bonneur e~t éclairé par de lar(Te · baic · 
percée5 dans le pignon-:,. 
Le premier étage contient. outre 1~ ehambrc::. dc mallt·c , une bibliothèque indépcndaote. 
Les chambres des dome tiques sont ui ·po ées dau les comble-.. 
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La con tt·nction élcvéc sn t' d 'ancienncs carrières a cxigé J'étabJisscmenl de puits r cmplis ,¡e béton, 
ayan l dcux mètt·es dc diaml.•tre , su r sept à huit mètrcs dc profondcur. Les matériaux emplo~ •~ sorll : 
Ja pjcrre cl'Euvil le en soubasse mcnl, pierre e t brique apparcntc en élévation. Les 'plancltPt'S e t les 
combles . ont e n fe t·. La dépcnse s'cst élevée à 350,000 francs. 
,__,__..._._-.-!:---+.:-.~ -.,.--"iia--~c .Y.': 
Dans les é lr va tions. l' :u·chitcc tc s'e l a ttaché, suiva tll lc dl•sit' du proprié taire. :\ rappeler lc tyle 
dc la fin du :\\ sit'•cl(' eL en cxécution, cell(' maison, ~iluée au milieu des at•b t·es, p t·oduit u.n très-bon 
effe t. La fi gut·e 5 [H'é entc lc plan dC's combles. 
' M1ISO~ DE C.\.MJ>ACNE PRES )lOXTROXD 
( LOIHE ) 
-Planelles 81, 82, 83, 8~ et R:i -
li s'agissa it i ci dc pt·ofitc t' el' u ne ancicnne cons truction. dc l'améliorer , dc la complétct' e t de l'ap-
pt·opt·icr aux U('soins dc no trc temps. t a planche 82 donnc les di (ribulions. à rez-de-chau séc e t au 
prcmier t'otage, de Ja pat·Lic òcs bàtiments résct·vée aux. matlrc e t rcconstrui te en grandc partie. Ces 
d is tl'ilmtions sont heur('u es. La galel'ie qui , à rez-de-chausséc, met en communication les set·vices, es t 
une d ispo ilion Jargc el faci lc qui Ot' t dc banali tés. Lc gl'antl escaliel' est bien trouvé el a con tt·uc lion , 
<.lo nt la planchc 83 <lonne lc détail , en fa il un motif tt·ès-original. De fait cet e calicr s'élève dans un 
gt·and ve tib ulc clont il lais~e voir lc vidc. Lc palier intcrmédiaire avcc sa logette es t un parli qui, pour 
êtrc rcnouvclé avcc Ò('S moyen modes tes de l'cscaliet' du vieux chàteau òe aint-Gcnnain-en-Laye, 
n'en est pa-; moin tt·ès-i ngénicux. 
La constnH'tion. t~lc vée pl'csqu'en totalité en bl'ique e t moellon, a molivé la décoralion des façades, 
Ja disposWon òes baies. On voit sur Ja planche 8'~ com ment l'architectc a <.lisposé ce tte logeuc de l'cscalier 
pl'incipal conslt·ui te en chal'penle sur des piles de pien c, e t qui forme p01·che :\ rez-de-chau, éc dcvant 
Ja pot·te de ce l cscali cr OUYCI'LC s ur lc jat·din. Rien n'e t donné au luxe sur ces façadcs, qui cependant, 
pa t· l'exacte appli<'a tion des maté t·iaux, p rennent en exécution cet aspcc t gai e t plai ant qu on aime à 
trouver clan. les habitations ruralcs. 
f 
HOTEL PRIVE .\. PARIS 
.._ E I ~E ) 
- Plnnches SG et 81 -
Ce t hòtcl. constt·uit sur des dimen ions rédnites, compor te ccpendant tou les crviccs qui convien-
n('nt à une fa mille ai sée. 
La vue pct·spcc tive que nous donnons fait res ortir les hcurcuses pt·oporlions du bàtiment e t la judi-
cicu e t•épat·tition ti cs jours . l.cs trumeanx lat'ges pcrmettentle placement de meublcs e lla dis tribution 
cs t Lt'èl)-bien cntenduc en cc que Je pièces po sèdent les dimensions relatives qui convicnnent à une 
habitation de ce genrc . 
Les détail d'architcc ttJJ•e, obres , nc manquent pas ccpendant d 'élégance. 
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~IAI "'OX .\. LOYE R .\. CIL\)J ÜAIX 
(11.\t:TE-SA \'OIE) 
- Planche' RS et l;l) -
La ,·alléc dc Chamonix cst, comme chacun "ait, cntour<~<' 11<' hau tes montagncs. pui qn'elle borde lc 
còté nortl tlu mas~if du mont Dlanc. 
Pcndanl la hellc saison, hc:Hlroup dc voyagems se ¡·cndrnl dans cctte aclmi•·abJe valléc <'L tronvcnt 
parfois dífficilcmcnl à e logcr clans Jec; h<ilcls cncomlH't'·s. Qu<'lqucs habitants ont done disposé de'> 
mnisons louées aux per!'lonnes qui font un ass<'z long séjom a rhamonix. L'habitation que nous préscntonc;; 
ici a été lnilic pour cel objct. \tlossée aux rampes dn Br(•rcnt. clic fail facc au mont Blanc. sa faça<le 
orientée au midi. · 
Comme il ¡,'agil en hivet· dc r(•-,iste•· a'ux hourrac;;qurs de ncigc et ml'mc aux avalanches qui <lesccn-
c.lcnt du B¡·évent. la partic posté1·icurc de l'habitation a été complt'·tcnwnt construite en maçonncl'ie 
t•paissc, ain ·i que te re7.-uc-chaus~ée, tandis que lc étagcs supél'ieu•·-., clu còté sutl, ont été élen;s en 
boïs, sui\·ant l'usagc de la montagnc. 
L'hiver, lc ¡H'opriétairc de la mai"on sc rcnf<'rmc dans cc r·e1.-dc-chausséc, et Ics Nages u¡u':1·icur!'> 
sont hct·métiqucmcnt clos par des volet . 
Chacun <les dcux étagcs npéricurs peut èll·c loué :t unc famillc. puisqn'il contient quall·e chambres 
à coucher dont dcux à <leux Jits, unc cuisinr, une salle :\ mangc1· et un salon. Les locatair<:'s pcuvcnl 
dc ccnurc sans èll·e obJigés dc pa et· par l'escalicr inléricmo, cc qui Iem· Jaisse tou te liberté. La planchc 89 
pré rntc la vuc pcrspel'lh·c dc ccllc habitation et fail voit· commc la con~tt·uction de maçonner·ic ga1·antit 
Ics par ties élcvées en charpcn te; un comble tt·es-sai llant, con vcrt <.'n fortes ardoises du pays. ah ri 1 r 
parfailement Jc tou t. 
Sons cc comhle sont disposécs nnc chambt·c dc gat·çon Pt des chambrcs dc domestiques. 
Il faut clir·c que Ics mm·s de bois sonl faits, .... uirant l'habitntlc du pa~s. de troncs dc sapin étJUatTi. 
as emblés aux angle· et posésjoinlifs, &)Slème qui ¡wésc1·vc Ics intér·icurs du chmul et clu froid. Cc sont 
les soli re de~ plancher" qui. {()l'mant saillic au dt•hors. portent les balcons. 
Les e calicr!'> rx téricm·s la té ra ux, a rec balcons largrmcn t ou re1·ts. ajonten t ~ingulièr·cmcn t :'t l'ag•·é-
mcnt de ('Clle hahitation. On obser·n•r·a commc lc .,~...,tèmc dc chaq>cntc e t bicn combiné, solidc et 
appr·oprié à la <lcstination. 
Dc cavcc;; sont constr·uitcs sou-; Ja partic poslét·icm·c du re.t-dc-chau:,...,ée; on y dcsccnd par unc 
rampe rle L'e calier intét·icm·. 
Toute les fcnêtre , OUV('I'Les Y<'l's le not•,l-oucst, tl'oú tlc~ccnclent Ics avalanchcs, sont pelites N 
fo t·Lement garnies dc ch:issis ....uliòes et de volcts. 
MAI SO;.\' P lUYÉ E .\ .\M S TEHlL\ JI 
( 11 OL L .\ ~ D E) 
- Planehc 00 -
'ou avons donné cclle mai on parec qu'cllc rcpt·oduil. pour l'usagc modernc, une di position qui 
était fort usitée dans Ics grandes villcs au trcfois, el notammcnt à Pari , :\ Roucn .. à Bruxelles. 
Gancl, etc. 
Un Jli'Opriétaire ayant piynon srtr rue ne pouvail disposct· sou vent que d'un très-pctit tcrr·ain, n'ayant 
t•n faça<lc ~ur la voic puhliquc que quatre ou cinq mètrcs. l i fallaü done étager Ics servicc el <'Onsacr·cr, 
au moins le rcz-dc-chaussée. :\l'industrie ou au commercl' <nu¡uel se linait la famille. 
CC's rondition donrH;es, l'l•xemplc que nous donnon ' i ci les t·emplil avcc adressc. et ccttc façadc 
étroitc nc manque pa<i dl' caractet·c par cela ¡,cul qu'elle indique pa•·l~titemcnt la dc Lination dc chaque 
étagc. 
Le tout cst construït en picrrc et urique. 
2lt L' HABITATlON MODERNE. 
llOT EL PRIYÉ A PARIS 
(SE IN E ) 
- Planelles !H et 9-2 -
Il s'agit 1ci d'une habitation po ur u ne fa mill e nombreu sc. 
La distribution est bien en tendue. . é 
La façade sur la ruc, conslr uilc en pierrc et brique, accuse bien ft>anchement l'empl01 de ces mat -
riaux et ne manque pas de caractot·c . Les trumeaux targes contribuent beaucoup à enlevcr ~t ccttc façade 
l'aspect banal de nos maisons dc Paris actuelles. 
~TAISO~ PRIVÉE A ÉPERNAY 
OI AR NE ) 
- Planches 93 et Oi -
Tout, daus ce lte habilation, cst donné au commercc si productif des propriétait·es d'Épernay. 
Les logements sont réduil aux dimensions les plus exígues, bien qu'ils contiennent lc néccs-
sait·e. 
D'un cótó les appartcmcnts , de J'autre le service affcc té au commerce. 
Dans ces condilions, l'arcbitecte a su tit·cr parli d'un programmc exceptionnel, et sa façade, aussi 
bien que ses plans, occupent lr~s-fl'anchement le parli adopté. 
Un belvédère pel'mct de voir les alentours et donne à cette construction une très-bonne silhoueue. 
COTTAGES A IIATEROP ET A PJGNELL-LODGE 
(ANGLET EHR E) 
- Pla n e ll es !l5 ot !lG -
Ces deux pe tites habitations ont cela de bon qu'ellcs conforment leurs dispositions aux mceurs 
anglaises. U y a toujours la salle ou la famille se réunil, la grande cuisine à proximité ; puis, au-des us, 
les chambt·es à couchct·. Cc pièees nc sont pas, com me dans nos modes tes maisons de campagne, englo-
bées dans un payilJon, sou un seul toit , mais forment comme autant de peti ts cor·ps dc bfttiments 
distincts , possédan t leu t'S combles spéciaux, I e urs jo urs ouverts en rai.son de Ja dimension des pièces, 
sans avoü· égat·d à la symétrie. Cela a bieu ses avantages et pel'lnet de disposer les intérieurs suivant les 
besoins. L'un de ces collages (planche 95) est bàti en hl'iquc et pierre; l'autt·e (pJanche 96) est construit 
en pierre et moellon piqué. L s couvertures soul faites en ardoises. Le cheminées, suivantla méthode 
anglaise, ne cherchcnt pas à ... e dissimule t·, mais montrcnl franchemcnt leurs souches au-dessus des 
couvcrturcs, asscz hautcs pour donnel' un bon tiragc, car les Anglais n'admeltent pas Ics cheminées 
qui fument. Ces combles, particuliers à chaque corps de bàti e, ont, en outre, l'avantage de permcttre 
des hau te urs de pièces dilfércntcs sous plafond ; dc tellc so t·te que les gran des salles peu vent avoir I e urs 
plafonds plus élevé que les pe tites pièces. Ce pat·ti oblige quelquefois à des niveaux différents 
pour les plancher de ~ tages ' upériems, mais les At·chitec tes anglais savent habilement se tiret• des 
difficulté que pt·é ' cnte cette dt position. Au total, ces cottages nous semblent parfaitement appt·oprié 
aux habituue de Ja campagnc e t présenteut , cxtérieurement, un aspec t assez piLLoresque. 
L' 11 .\ B l L\ l' 1 ON ,\ I O D¡._ H \ h . 
VILLA PH.ÈS l\A~lUR 
I 
(llHLG l tJl!E ) 
- l'l;mehc:o l.lï t•t 1~ -
Cette Yilla , s ur un r -.pace rcstreint, comprencl ct•pendant des pit.,ces a!:. cz ra~tcs et de!> "enicc. 
combinés dc tcllc sortn qu'il n') a aucu ne place pertluc. t'e!'caliet' , la is é t'n tlehor.._ , a permi · d'ocrnpcr 
lat·gemcnt toute la urfarc cou, et·tc. Cet e~calir t· se te rmine par un behú lèt·c e t sa base e t rntouréc pat· 
une plate-fOJ'IllC rouvcrte . 
La construction cst bie11 faite, à l'aide dc pl'Océdés très-simplt.:s. 
Les charpcntcs des combles appat·cnte en avant des pignous solll en sapin el bicn couvcrtes. 
VILL.\. ¿\ S.\.~-RE~IO 
(!TA L l E ) 
\. 
- l:'lanclle. l.l'J et lOO -
Le plan de ce tte villa est conforme aux programmes italicns . 
Larges espaccs pou1· les réccption. , pour la vic en commun <'L servi res relativemcnt t·estreints . 
La disposition du gt·and VC!-!tibulc qui f01·mc galcri c, avcc l'esralier principal , cst heut·cuse ; les 
jou rs de r éception, lc YCSLibulc, lc salon. la salle ú mangcr et la logc offrent une surfare considérablc , 
cu égard à la dimen ion dc l'hahilation. sm·face qui C"it occupée par les invités avcc Jarge communi-
calions des piòccs cnu·c elles. 
Au premict' é tage, deux. u s tes cbambrcs -à couchcr avcc grands cabinets de toil c tte e t cabine t de 
trarail occupeut la majem·c partie dc Ja s urface. 
La planchc 100 donne une ntc pet·spec tive de ce tlc villa, b:\ti c en picu c et bl'iques dc couleut·. Les 
pcrsiennes, repliées daus des enr as ll·cments, '\Ont abritées dc Ja pluic el nc form ent pas s:ullie Slll' lc nu 
des murs. 
Les proportions de étage~ e l des baies. par rapport aux. pleins, sont bien Lrouvées e t donncnt ~~ 
cette construction, Ll'ès-simple d'ailleurs, un ccr·tain caJ·acti·rc dc fc t·mcté qui rappcllc les exemples de 
l'architeclut·e italicnnc des bons temps. 
C'cst par Ics lignes, par Ics silhouetles, les rapports des pleins e t eles vides que l'at·ehitccle a obtenn 
ses elfcts e l no11 par la profnsion des déta il s e t des OI'IICmcn ts , toujours asscz mal à lcue place rlans les 
habitations des e ham ps qui u e rcnu·cn L pas t..lans Ja calt~go l'ic dt•s <' h:\Lea ux. 
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18 Chambr.,. de la g-ouvernanle 
. 19 Chambresda.mr 
20 hlle de chambre 
21 Salle de bams 
Maurage sc 






EL VATION SUR LE JARDI N 
MAlSON DI: CAMPAGNE 







, l e·· E .·e r 
ELEVAT!ON SUR L EN'!REE 
E hcllr, d" o 2 3 4 6 8 o JZ Helres 
LEGEI'\DE 
1 Enlree de ..,erv1ce 
2 Ve'"L 
.5 
4 av r rr.on · e plat.s 
4- bu Bo.s e+ ha.rbon 
b D p nse 
6 -> li{ des gens 
7 Vms en boule¡JJe_, 
8 Vms en ful:-
PLAN DFS COMBLES 
g Escaher de ::e l'Vlce 
10 Escalter desservanl 
la Salle a manger 
Pr1ves 
Ant.1chambre 
13 Chambres a donner 
14 Clwnbres de domesl.ques 
15 L nger e 
16 V st1 re 
PLAN DU SOUS-SOL 
M.A.ISON DE CAMPAGNE 
A DOR~ACH (BAS RH IN) 
PL 76 
M 
m Le er ere • Pa.r, 
A <\ REL L c•e Ed1teurs 
COUPE TRANSVERSALE 
MP.HlJGEL!N ARCW" 
MAlSON DE CAMPAG N E 
A DORNACH (BAS RHlN) • 
PL 77 
.. 
Bury pere sc 
lmp Lemerc1er et c•e Par s 
MO!JER ES 
UR A RUE COUPE TRANSVERSALF. 
LE.GENDE 
I y, Sl.lb I 
Sa on 
3 alie a mang-er 
4 Es e montant au prem1er eta ge 
5 !:. 1er de ndanlau sous-sol 
6 Chamb sa oucher 
7 Cab nel 
8 S .le d bams 
9 Aleh('r 
10 Mag-as n 
11 Pr1ves 
PLAN DES 1 ETAGE PLAN !)U .3 E ETAGE 






PREMI ·R AC!; 
• 
• 
A• m 6 B1bl ll e u 
2 Grard s 0'1 
3 
~ e'~ de 3 A. 5 6 GaMb"' s 
e' t s 
z 8 h ¡ 1 9 om~ ea 
o 
8 
Sa a a ~ r 9 









VI LLA • 
A A 
V" A M p L 
• • t 
• 
• 





MAlS t J 









Po 8 Office 15 Anltc a bre 
2 y,,sl b le 9 Sal d .. s Cha s ~or 16 Chambres a o her 
:; G er I o Degagernenl 17 Cabmets ¿ ... lot el' e 
G nJ s lon I Depe'"ldanc de I Cuts ne 18 De po• 
') e l on 12 !:.seat" d o n<' r 19 Pt VP 
6 le dc B I d 1.5 fs al.e 20 En• ee de s<>rv ce 
Sa. e 1¡. Serf' e 
1 
.a o 2 I 





, LA"l D REZ D CHAUSS 
MAlSON DE CAM A ;NE 
~ M 




Ecllelle J I'" •I o I li s 7 
M11 A DE BAU001' ARCH EC""E: 
M-Al SON DE CAMPAGN E 
PRES MOt\THO!'JD('ÒlRE) 
9 to Metres 
Bury per sc 
.. · .. 
HA !TATIONS tv\ D .HNf ~ 
ENTREt: SCR E JARDIN 
• 





MAlSON DE CAMPAGNE 
S ~ON O Ol 
V l' M mp 
• 
.. 
HABITATIONS MODERNES PL 86 





9 1¡. Sa.Jie a manser 
_. 5 Sal on 
6 Cab mel de tra.vaal 
7 Cour 
8 Rem1se 
9 Ecu rae 
lO SellerJe 
li Fum1er • 
12 Passage 
1 !3 Pr-1ves 
I+ Chambres a cou eh er 
!5 Cabanels de to•leue 
!6 Ltnser•e 
17 Sal! e de ba.. ns 
18 Ant•cnambre 
Echelle de o t z 3 l. 5 6 8 lO t2 me:.res 
A Starck del W BRUNEAU ARO!'" 
HOTEL PR !VE 








HABI A~ ONS MOD { ES 
V A M 




















P~AN U R Z DE C A SSEE 
NDE U R!?Z E~CHA SS EE. 
----
E ' ee de serv C" 
Er•rees p nc pa es 
rscahe .. d~ ... d1n po•a~er 
Galer e de de~asemert 






a ma ~e 
de s 

















R '4 ER E AGE 
8 
MAlSON A LOYER 









DE D PREM R E A 
G a d E'sca... e 
' 
o~scenles a¡¿x ard rs 
Ga er e 
CUls ne 
Sa e a 'Ta"l~er 
c¡..a.,.b e de ~o e u e 






MA! S ON A ! OYL:R 









HAB I:"AT' ONS MODERN ES PL 91 
PLAN DU REZ·DE-CHAUSSEE 
Passa~e de porte 10 Anttch mb e 
cochere li Sal e de Btl ~rd 
2 Cour 12 Lo~emenl du 
3 Ec.;r,e concterg,e 
4 ~U!l'll('t' 13 Grand Sal on 
5 Re rr lllt' jl¡. Peltl& Salons 
6 Co.;rc•te 15 Salle a man§,er 
7 Seller.e 16 Cutstne 
8 Degagerents l6b15 Creme s 
9 Pr~ ves 11 Chambres a couc..,er 
18 Cab els de lotleue 
' 
PLAN DU PREMIER ETAGE PLAN DU SECOND ETAGE 
.. 
~-~ .. 










tl\0 D RN ES 
Ec:-he e de o 2 
e u 
~ 
I::.LEVAT ON SUR LA R 1 E 
7 8 
w t-lAU~ICE· 9JRADOU ARCW8 
OT L .PRIVE 
A A S 
92 
.. 
E EVATION SUR LA COUR 
9 to metres 
er et e e 
